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et le centre de gravité setrouvan t en ar ::rnt de la charnière , 
le réservoir basculerait en répandant sa provision tle sable 
sur la benzine enflammée. 

Le remplissage des lampes sr, fa it comme généra lenrnnl 
au moyen d'un appareil d' une contenance de 25 kilog. , 
avec deux robinets empli. seurs. Une pompe greffée dans la 
tuyauterie relie cet appareil au dépùt. On pompe dirèc tt· ­
ment au fùl de transport. 

Février 1905. 
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Parmi les nombreuses excursions organisées en deh.ors de la session 
lénière du Cou grès à Vieune, dr.ux co urses nous ont pa1·u spécialc-

p C' t . 1· d ' · · ment intéressan tes . es · pourcp101 un e nous sest ass1gue comme 
tàche plus spéciale d'y pa rticiper . L' une de ces excur8ioas aYait pour 

b·ectif l'étude des ter ra in s paléozoïqu es du centre de la Bohème; 
~ .1 t la visite du bassin houil ler d'Ostra u, des envi1·ons de Cracovie 
Jau re . . 

1
,. • , . 

Jin es de ·wieliczka. Pou t· prec1ser tout 111teret que pouvai ent 
et des sa · · 1 fi' d 1 · . )OIIS Be]O'eS ces denx excurstODS, 1 su .. ,ra e ( l l'C que 
avoir pour r . , "' , 

,· ·
1
)a l était l'étude des f'ormat ious primaires. Or , on le 

leur but p11nc1 ' ' . . , . 
. , ~ d blables terrains qu est const1tuee l Arden ne q111 11 0 0 

sait c e~t e sem . , . 1 ' 1 
' . nt forme la haute Belgique, ma_i s s Plenl eac~rc par d amp ~s 

seulemc . , -(lelà de nos frontières septcul1·1onales. Dt'pu1 s 
pl i~srmrn ts .1 usqn an ' 
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longtemps déjà, les études d'ensemble ont d'ailleurs mis en lumière 
les relations des divers massifs paléozoïques de l'Europe septen­
trionale. 

Comme complément à l'étude géologique de la Bohême, deux 
d'entre nous ont visité la mine de Pribram, alors que le troisième 
prenait pa rt à l'excursion aux terrai ns crétacés dans les environs de 
Turnau el de Liebenau (i) . 

(1 ) Nous n'avons pas cru devoir intercaler dans ces comptes rendus la relati on 
d:s récept.ions si cordiales et souvent somprneuscs offertes aux congressistes . Nos 
hotes ne nous feront pas, nous l'espérons, un grief d'avoir \'Oulu conserver ü cc 
rapport un caractère exclusivement technique. 

I 

Excurs ion aux terrains paléozoïques du 
centre de la Bohême. 

(55(l l 2)(-13ïl )l 

La Bohème fo1·mc, au point de vue géologique, une région nette­
men t indiv idual isée. Au Nord, une ligne de fracture, souligDée par 
de nombreuses manifestations volcan iques cl thermales, la sépare de 
!'Erzgebirge; à l'Est, les Sudelcs, à l'O uest, la forèt de Bohème 
forment les limi tes à la fo is géologiques et g·éog1·aph iqucs du massif, 
tand is qu'a u Sud, 11 ne région de faible hauteur la sépare de la 
Moravie. 

Le sol est eD gran de partie archéen dans l'Ouest et le Sud . Tl 
enrobe, au Sud-Ouest de Prague, un imporlaut bassin de roches 
paléozoïques que nous étudiero ns plus loin. Des massifs moins déve­
loppés de tcrra iu houi ller (Pi lsen, etc.) reposent, de ci, de là, princi­
palement da ns le l'iord-Ouest, en discordance sur le paléozoïque, 
tand is que les assises c1·étaciq ucs du Quadersandstein, qui tl'Ouvent 
leur principal développement dans la si pittoresq ue Suisse saxonne, 
recouvrent une importaute surface dans le Nord-Est de la Bohème 
(voy. plus loin, chap . III). 

Le bassin paléozoïq ue du centre tic la Bohême forme un massif 
assez accidenté, quoique de relief' méd iocre. Eu rnasse, il apparai't 
comme une cuvette de forme g rossièrement elliptique, allongée sui­
vant la direction S.0 .-l'i.E. En allaD t des bords vers Je· centl'e, on 
rencon tre d'une faço n régulière des couches de plus en plus jeunes. 
Au bas, un ensemble de . ch istes, ~e grès et de qua rtzites, roches 
o·énéralement dures auxquelles succedù un complexe de roches plus 
0 cl, pri ucÎ[)éllement des sch istes et des grès en ba ncs minces. Au ~n 1~, . 

fi 1 li De masse iID [)Ot'tantc de calcaire::; que surmonte une cen trc en 11 , 

assise de schi stes assez friab les. . . . . . 
Il · cle ba ·s·111 lJ UC révèle le leve geolog1que, est bien mise Cette a u i•e ' :s ' ,. , . 

. . , l'oi·oO'I"lI)hie du pays. Du sommet du Ded (-'l35 met. ), en ev1clencc pa1 o • 

ff .. 
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on suit aisément la dépression de 1 • . a zone moyen ne CJ d . 1 
cc1nt11 rc des quartzites du 8.1 . . .. . uc ominc a · 1 ur1en 1nfcr,cur et . 
même le massif allongé, au sol ar ide cl dén i, qu, . e_nscr'l'c elle 
centrale. udc. , de la rcg1on ca lca ir·c 

De ci, de là , il est vra i, qu elques lambeau - . . 
discordance, compliquent CJl el ' x tc1·t1a1res reposant en 

d 
. ' que peu cc paysarre D' . 

secon aires résultent encore d 1, • . 
1 

. o · autres li gnes 
1 

. e evo ut1ou du ·,~ 
p 11que. Cette évolution para1·t av . , 't. rc:sca u hydr·og-ra-

0 Il e C a ~sez CO J" • · 
par les nombreuses terrasses . '. l , , mp iquee a en juger 

11 · qui sec ielonncnt 1 co mes dans les environs d B , sur es flan cs des 
K' c c1aun. 
l ?a nmoi ns, l' impression d'ensembl ' 

tral11t d'une façon saisissante la consftc t~st nette et le relief général 
, u ion du sous-sol. 

C' t · B es a arrande c111e rev ient . . . , 
f' 't . ' ct 1Ds 1 ({li on le 't I' a, connaitre de fa"oo d,;t -11 . 

1 
• sa, , honncu1· d'avoi1· 

d 
' ~ a, ec a o-eolo,~· . d . 

li cent re de la Bohème l i . ~ . o'.C es tcrrarns paléozoïques 
a ' t . . . ' . con s1clcra il est , . .}an etc des I orirrine un ba · . r ' v1a1, cc pay,- comm e 
d" o · , ss1n ,ermé · 1 • cl 

age exclusivement siluric11 S 't d' iso ·c u reste d11 monde rt 
d · · · 01 1t en p . con u1s1t clans la discu<:sion cJn la li . . assaut, cette concc1,tion Je 

sion d ' " ' 1cor1r. évol f · 
s ~nt on ne peut plus au,·ourd ' I '. f . u ion n1ste à des conclu-

ment reser · D . 1u1 aire CJu' . vc. e rcccn tes l'tudcs t . . 11 11 usage extrême-
ma s1f con<:tit · on en ~flet fait r . . · ue un des tron çons cl . l' . . cconna1t1·c que cc 
sa partie cc t I d · e a1·c varrsc1 n ra e es couches d'àrrc · ue, et renferme da ns 
ont de plus · ï', "' incontcstabl 
q

ues flre:c .e I analogie trè. parallèl d cment dévon ien . Elles 
que or, t1q 1 <' es caractè 

étudiées a· I' ' t . nes cc ces assises et de . r res ta nt l'au ni-
e rano-cr ,s ,ormat' . 

Mal"'ré . 0 . · ions s1mila i l'cs 
.. o ces mocl1fications . 

facil ité à la r0·1. 
1 

· ' conscqu enccs d'll . 1 1' • par es r · · n c , · lemcntdu cao pcrcct1onncmcnt~dc l ,c pl1 1s détaillé 
, evas topoo-, 1 . · a tcch n · . . 

que, l'œuvrc du o1ap11quc, et 11a1· le · iqu c, pr1nc1pa-
sarnnt fr · , s proo-r· d 

ment unic1ue ci1 . ança1s n en dcmcnr . o es c la tccto ni -
. son o-ca re . . e pas m . 
eclaire d'uae vive I · ~ qu i domine la ge· l . oins un monu-

um1èrc t o 0°·1c d 1 
Cc. e1·a tou,· our:; es recherches du O e a Bohème et 
. . . pour Barr d mondce t· 

san cc des paléont l an c un titre . n 1er. 
, · . . o ogueR et d . . imrnor1 1 • • . 

aus,,, gcn1alc I f c zooloo-ucs d' . c a la 1·cconna1s-
.. aaunc si ,· i O avo1rct·· 

pr 1ma1res de la B 1 . · 11 c 1e et si , ecr ,t d' une façon 
d . . o iemc. Le , emarqu bl 
etad les collecti ons d B s congressistes o a e de,- tc!'rai ns 

C . . • c arran l nt Vo u! ois admirer son ,..,, ce an \'luséc b 1 . li, en visitant en 
d

' . ...,uvrc et - 01cm· 
admi ration . payer à sa . icn de Prao-ne a la 

, memoi I'(• . t:> ' ' 
un .J uste trih 11 t 
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Définissons d'abord la composition de ces terrains en en donnant 
ici la légende, d'après i\I. le Professeur Jaroslav J. Ja lin , de Brünn, 

directeur de celle excursion (i). 

PRÉCAi\CBRIEN 

Etag-cs A et B (pa1·tùn) (2) : Phy llades et schistes arg ileux (parfois 
alunifères), avec inte1·calat ions de conglomérats, de grès, de grau­
wackes et de calcaires ooli thiques. - Nombreuses roches éruptives. 

Discordan ce ! 

CAMBRIEN. 

Etage B (JJa1·tim) : Conglomérats de T1·cmosna. Poudingues, grau­
wackes, quartzites, schistes, roches él'llptivcs. - CA~lllRIEN INFÉRIEUR: 

Zone à Olenellus. 
Etage C : Schistes de Skrej-,Jincc, à faune primordiale : schistes 

argi leux, g rauwackc, g rès, poudingues, roches éruptives. - CAM­
BRIEN nIOYEN : Zone à Pai·adoxides. 

Etage D: d i cz: Couches de Krusna hora: Grauwackes quartzeuses, 
souvent gla uconifèrcs, schistes argileux, hornstcin . - CuUJRIEN 
SUPÉRIEUR (Lingula (lags). 

SILURIEN . 

SILURIEN INFÉRIEUR. 

cl1P, . Couches de Kornorau : Diabases, tufs d iabasiqucs , parfois spili­
tiqnes (schal stein) , oligistes et schistes noirs . 

d 1y. Couches de Kvao-Osek: Schistes foncés, généralement noirs, 
et g rauwackcs avec, localement, nodules siliceux. 

cl~- Couches du Orabov : Quartzites, grès quar tzeux et schistes argi­

leux. 
Couches de Trubin ( Schistes g réseux, ir réguliers , gris foncé 

(Vinic). ou noirs, avec g rès, quartzites, quart-

Couches du Zahoran zites plaq ucttés et schistes argileux. 

Schistes de ICon igshof et quartzites de ICosov, - schistes tendres, 
.iauoàtres ou verdàtres (rarement foncés); quartzites et grès 

quar tz.i tiqucs. 

( 
1

) Li \TCt-guide du Co n!,rès, l. Geologi,che Exlwrsio11e11 im c'ilte1·e11 Palc'io­

- vikll lH Jtfittelbo/m1e11,, p. 1-3. 
1 

(~) De Barrandc. 
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S rr,URIEN SUPÉH!EUR. 

Etage E: 

e, . Sch istes à g raptolithes de Ku chelbad : Schiste· aq~ile ux f•n 
général n9irs, souvent encore gris clair, métamorpho és en 
adinol, spil o. ile, desmosite, au contact des coulées interstra­
ti fiées de diabases et des tufs (e1t:1.), en alternance, clans là 
partie supérieure (e1~), avec de, nodules d'antrakonite et de 
calcai re bitumineux en plaqu ettes. 

e:!. Couches de Budnan : Calcaires de cou leu1· variant du "'l'is au 
noi'.· (parfoi~ ."erts ou bruns), compacts (bitumi neux) 0°u ci·is­
tall ,ns, pa1'1o1s dolomi tiques. avec intc1·calations ;;chi: teuses ou 
~e t'.,f.5.d iabasi~ues (cal caire· à céphalopodes, à brachi opodes. 

.. a cr111 01de ou a coraux) -= Assise inférieure de L ud low. 

Etage F: 

{1, Couches de Lochko,· Ca l ·• . . . · , ca11cs compacts en plaquettes. ·ou vent 
b1~umin cux ,. gr is ou noirs, et schistes a1·g ileux (pa1fois cl olo­
m1e) , avec 111 tercalations de chci·ts = Assise 
Ludlow. su péril'u re de 

DÉVOKlEN. 

DÉVOXIEN INFÉRIEUR. 

{:! (pa1·tim). Calcai rc de Koneprus : Calcai r 1 1 . 
. ' e J anc n·ris O • 

coraux, crin oïdes et b1·achiopodes f . ' o u rouge a 
jauncdcmicl(«mydlak,>)·fa .. 'par ois massif, blanc à 

. ' , , c1es rappelant le waulso1'lien . 

D ÉVONIEN ~!OYEN. 

f2 (pm·tim). Calcaire de :\Icnan de "' 1• . · ,•,. \.a yscr ('I ) . . 
d1quc rouge ou noir cl l" 1 . · • Caka11·c c1·i11 <ù -
bl . ' a ca11·e nod ul 

cuatrc, vcrd,itrc ou rùsàt1·e ( eux compact n·1·is , ·r . . marbres) 1 . n 
mas··, gris .Jaunâtre cl i·ougeàtre = , . ca Caire (m,Ydlak) 

Calca1reù (' ·r . Etage G: c •rc1ienstein . 

Couches de Branal· . Cal . 
. . ~. ca11·c· nodul . . 

chcrts (dec1·1t , par 'i' I' eu x gris et , .,.. , \.ayser cl H 1 i ougcs avec 
calcaire de J\lcnaD ). . o zapfel' comme faci ès du 

( 1) :Jal11bw:lt dl!J' K rmi.,[ P. 
t> • 'euss. !{eu/ L 

. a11desa11sta/t jï 
Ir,· t9oJ, PP . 236-28·1. 
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.r;2 Couches de Da lcj . - "chistes a Ten/acnliles gris rnrdàlrcs . rou­
geùtres ou noirs = Schistes à Tentacttlites du Hhin el de la 
Thuringe (dé\'eloppés seulcmcDt de façon locale). 

ga Couches de Hlubocep. - Ca lcaire nod uleux gris et rouge = 
D'après l(ayse1·, éq uirnlent de;; calcaires de Balle1·sbach et de 
Chinte1·ücl. 

Etage H. 

Sch istes clairs et foncés, généralement verclâlrcs, souvent gréseux. 
avec lentilles de calcaires et de quartzites. Dévon ir. n moycD supérieu r . 
Couches à St1·ingocephaltts Bw·tini . 

Celte assise, qui correspond donc à notre g ivéticn infél·ienr , con­
tient une flo1·r des plus iDtércssantes qui n'ava it été jusqu'ici l'objet 
que d'études l1·ès i ncomplèles. :vnr. H. Poton iù cl Ch . Bernard en oil t 
tout récem ment fail paraitre la description monographique (1 ). Bien 
que nos élude;; ·u 1· cc poin t sont encore peu avaDcées, il semble bien 
qu e cette flore possède avrc celle CDcorc peu connue des couches 
sn périe ures du dévonien moyen de ce1·taincs régions belges, des 
affinités très nettes. L'époque n'est peut êlrc pas éloignée où l'impor­
tance de cc ni veau se l1·ouvcra confi rmée et renforcée. La stratigra­
phi e et la paléogéog1·aphic de l' Europe cen trale en bénéficieront 
la1·gement. 

Cc sont surtout le;; a sises dévoni ennes et si luriennes qui oD t servi 
d'obj et aux cou rses des congressiste . Il fallut, en effet, par suite de 
l'i nclémence du temps, réduire à très peu de chose la visite des 
terraills cambr ien dans les enviro lls de Ji ncc-Cenkor. Il en fut de 
mème de l'étude près de Pribram des roches précam briennes. 

Les courses fa ites eD pa rtie en aval de Prague, mais principale­
ment a ux environ s de Bera un. dont la position était plus centrale, 
avaient étc• très habilemen t combinées de maniè1·e à satisfa ire strali ­
n·raphes, lectoniciens ri paléontologues . C'était en effet une occasion 
~oute exceptionnelle de visiter les gites dernnus classiques a la suite 
des ti·avaux de Barrandc. Peut être cette préocu pation a-t-elle même 
)Orté pa1· instan ts nos guiùe. à négl iger quelque peu les auti·es buts. 
l Il n'entre pas dans le cacl1·e de cette note de donner le détail des 

Li·ou vailles. 

) Flore dévunie1111e de l'étage H de Barm11de, suite de l'ouvrage: ~ystème 
_(' . d ce11t1·edc la Bohême ,,ar J oAf.lllll B,n ,tA'il)E, édité aux fra is du fond 

8 ,1,11·1e11 11 ' 

JL, 1UtA~ot. 
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~n ce qu i coocel'!1e la str·atigraphie, le résultat le plus important 
de l'excursioD a été de con/i,·mer· les observation s de M. Jahn sur la 
composition des couches r~ et G. Contr·ai rement a l' hypothèse adoptée 
par ;\1M. Kayser et Holzapfel, il y a bien li eu de distinguer trois 
nivea ux de ca lcaires ronges séparés par des calcairesjaunàtres. 

Nous avons eofin pu nous faire une idée de la complication de la 

1 . 1 . liée du Kacakbach, entre l-lostim et St-Johann Fic. 2. _ Rocher c ans a' a . 
(cJ'apres Jahn). 

·r I es deux fi o·ures que nous extrayons du tecton iquc de ce mass, . ., . o . . 
• (J' id no 11s épar(J'ne1·ont toute dcscr1pt1on. 

li vret ou e, 1 ° (hy[)Othétiqne en quelques points)'dc la 
L'une (fig·. 1) est a coupe . • . 

1- · cl Koneprus (excurs10n du 13 aout, apres-crêle du S laty \.Un wes e 

midi). ") 1 ,·dcc de~ détail s du plissement. C'est le L'au tre (fig. :::: conne une , 
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croquis d' un rocher de la pitto resque va llée du ruisseau de Kacak où 
les exemples les plus bizarres de plissement qu'.Y présentent les 
imposantes masses calcaires (G), ajoutent enco re un charme à la 
beauté du site (excursion du 14 août). 

Nous reg rettons de ne pou voir donner au lecteur une notion plus 
précise et plus complète des lois qui ont présidé aux dislocations de 
ces terrains . L'étude d'ensemble de ces phén omènes, qui ne peut être 
basée que sur un levé déta illé, n'a pas encore é té faite à la lumière 
des théories modernes. Aussi le principal but de cette excursion 
é tait-il d'initier les géologues étrangers aux caractères paléontolo­
g iques et stra tig raphiques de cette région si i11té ressante, mais d'accès 
si difficile. 

A. RENIER. 

II 

Mines de galène argentifère de P ribram . 
[553~2(·1371 )l 

Pribram est situé sur l'extrême bordure Sud du g raacl massif paléo-
1,0ïque du centre de la Bohème. Les couches orien tées N . E.-S.O. (voy. 
la carte fig . 1 et la coupe fig. 2) forment dans cet endroit un synclinal 
dont le centre est occupé par la g ra uwacke d~ P r ibram B,- complexe 

k~t~;~j] 
a.tl.-,.:o......., 

Fic. 1. - Environs de Pribram (d'nprès Ph. Pocta). 

de g ros bancs de poud ing ues et de grès très quartzeux , de g rains 
variables, a lternant avec des lits minces de schistes, - qu'on rap­
porte au Cambrien. Ces couches, en plateure dans l'aile Sud , sont , 
sur le flanc Nord, r edressées jusqu'à la rnrticale e t même renversées. 
La grauwacke est flanquée, de part e t d'au tr·e, par une masse de 
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schistes précambriens compacts, argi­
leux, gr is ou noirs, parfois graphitiques, 

a A 1 et A 2. Au Sud , elle rcrlose sur ces <: 
a schistes A 1 par discordance de stratifica-

tion, ainsi que l'ont établi diverses tran­
chées ouvertes dans cc but. Au Nol'(l, 
elle en csl séparée, dans le voisinage du 
plan de coupe, par une faill e à ·rem­
plissage argileux, la L cltenlrluft, bien 
reconnue par les travaux d'exploitation. 
L'importance de cet accident est mi se en 
üvideoce par l'extrême chiffonnage des 
schistes de la lèvre Nord . Co ntinu ant ù 
s'éloigner du centre du has,- in , on ren­
contre vers le Kor<l-Ouest 1111 seco nd 
massif de grauwacke. tandis que dans 

~ l'autre sens on atteint bientôt, au delà 
,,;, des schistes A1, une im11ortante masse :;j 
~ de granite, dont l'intrusion a fortement s 
~ métamorphi sé au contact les assises 

précambrienne: . Comme dernier trait , 
disons que la région toute entière est 
traversée par uo nombre très considéra­
ble de filon s de roches éruptives, d'all ure 
eo général très redressée el dont la 
direction est grossièrement Nord-Sud. 
Cc sont principalement des diabases dans 
le district de Birkenberg. On rencontre 
aussi des diorites, des kcrsantons et en 
un seul point lie I 1· · ' • a t 101·1te quartzifère. 
L~s .fi lons métallifères accompag nent en 
gc?cra l l~s fil ons de dia base ; cc n 'esl 
qu exccpt1onnelleme11t qu'·11 t t s raversen 
la grau wacke sans •1, 

c ie accomparr nés par 
une roche ê!'uptivc. 0 

Bi rken hcro- bât' 
t::i.~ . 0

' 
1 sur la partie N01·d du synclinal formé 

vJ 1 . . parJa grauwacke est 
i-... e centre minier C' t ' 
~-.i • es sur son tel'ri Loire 

que se trouvent les 1 . 
mines dom . 

1 
P us 11nporLanles 

an1a es dont 1, . . • explo1tat1on 
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. w 

0 t Par le puits Marie (d'après Schmidt). 
F1G. 3 . - Coupe Est· ues ' . 
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remonte, s inon au X !If0 siècle, ainsi qu e l'a prétendu Sternberg, au 
moins et d' un e manière authentique jusqu'à 152î. Après avoir tra­
versé, durant la deuxième partie du XJxmc siècle, une ère des plu s 
prospères, - le bénéfice net atteig nait, par exemple, en 1877, 
1,288,721 florins pour une production de 27,01 5 kilog . d'argent, -
ces mines souffrent aujourd 'hui g randement de la bai sse du cours de 
ce métal et clôturent chaque année en déficit ( 1i 7,873 florin s en 1896, 
pour une production d'argent de 38,877 ki log .). Les trav aux sont 
concentrés sur un espace qui, en plan, n'occupe pas beaucoup plus 
d' un kilomètre carré . Aussi ces mines sont-elles très profondes et ont­
e lles même un instant détenu ce tris te record. Le puit:,-: Maria atteint 

au 32"'" étage une profondeur de 1,f09m9. La profondeur totale des 

pu ils Adalbert et François-Joseph est respecti vement de 1,118 mètres 
et 1,09fm4Q. 

Entrant à présent dan s la description détaillée du g isement, nous 
sig nalerons d'abord, en ce qui concerne les roches tant sédimenta ires 
qu'érupti ves, les recherches microscopiques de M. le docteur Slavik, 
rapporté1~s par M. le professeur A. Hoffman dans la notice du livrct­
g uide. 

Les échantillons de grauwacke prélevés au 3Qmc étage sont de com­
position assez variable . Ici, comme dans les é pontes de la 1'Vest-gang, 
la roche est formée de quartz et de grenat' isotrope , - qui se trans­
forme en ch lori te et en mica, - d' un pe u de feldspath et de mica , 
r éunis par un c iment quartzeux, parfois micacé, pa uv1·e en ch lorite 
et e n calcite . On r encontre accesso irement de la tourmaline et du 
zircon , et, comme élément secondaire, de la pyrite . 

Ailleurs, la g rauwacke est constituée de lits alternants, les uns 
peu ferrug ineux , schisteux, micacés g ris-verdâtres, les autr es de 
couleur brun foncé, riches en fer. Ces dernier s sont formés prin cipa­
lement de quartz, de muscovite, de biotite et d' hématite en grains ou 
en imprégnation pulvé rulen te, - produit de l'altération sur place 

d' un mica noir , - ainsi que de chlorite ve!'t pàle peu biréfrin o-entc 

autre produit d'altération. On rencontre aussi accessoirem: nt cl~ 
l'épidote et des feldspaths kaolinisés su r les bords. Le ciment est un 
mélan ge de fines particules de quartz la ite ux de n:iu ·t t d . •, SCOVI e C C 
chlor1te . Les lits verdàtresse disting uent par leur o-ra in t , d' 
" · 1 ~ , . . . o qua r e a 1x 
101s pus 101 t qu e celui des lits fe rrll0'111cux et I)at' Je f ·1 1 . . . o ur a1 l c teneur 
en muscovite et en hema t1te . C'est de celte di ftërenc d .. 

. · . . c e cornpos1t10n 
que r esulle la d11ferencc de coule ur . Les f\ léments cl· 1- . 

. , , . . . • as 1ques sont bien 
rouir:,. Le qu a i tz est prcdom1oa nt · lrs frlcts1)aths . ·LI . 

' · 01 1oses cl pl agio-

.. 
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clascs, les uns frais, les autres altérés et tr ansformés en fin es écailles 

de m usc~vi.te, sont a bondants. L'hématite ne fo rme que que lque, 

amas. ~·~1ne1·aux _accessoires : épidoic, parfois mangauésifère; zoïsite; 
tou1·maline. ~e cime nt est de mèmc nature que celui des lits fc r rugi ­
neu,x. Il co nt1e~t p_lus de mttscovite, fai t qui, v tt la tencu1· supé1·icurc 
c_ll leldspaths.' !cra1l admcllrc que le ciment résulte de la décomposi­
tion des mate r1aux clas tiques . De mème, la présence de calcite rst 
expliquée par celle des plag ioclases . 

Ai~ le llrs e ncore, la grauwacke a e n ruasse la composit ion des lits 
ve1·datres. 

Les roches érupti,,es, abondantes dan s cette région , sont toutes clrs 
diabases. La direction des fil ons varie entre H. 24 et H. 2 ({\ . a 
N.E.N .). D'allu1·e assez redressée, ils pendent en géuéral vers l'Est 
(voy ez coupe 3) et possèdent de nombreuses ra mifications. 

Microscopiquemeot, ces diabases so nt finemen t cristallines ou com­
pactes,. de cou leur vert g risâtre claire ou fon cée. Sous Je mici·oscope, 
on y decouv re comme é léments primaires : des plag ioclases, de l'au ­
g ite e t de_ l'ilrné nite avec, comme éléments secondaires, de la ch loritt' . 
d~ la ca lc ite, d_u mi c_a _blanc, du qua 1·tz et , de ci de là , de Ja pyrite . 
L analyse optique lait rappo1·ter les plag ioclases à l'oli o-oclasc 011 à 

l'andés ine, parfoi s e ncore il la lab 1·adorite . En g éuéral , le; microlithes 
des variétés compactes oph it iqucs parais,eot être plus acides que ceux 
des ty pes à g rands cristaux, dont la s tructure est que lque peu o- rani ­
tique . Par a ltération, les fe ldspaths se trans forment s urtout c1; mica 
blanc et en ca lcite. L'aug ite est celle qu'on rencontre ordina ireme nt 
dans les diabases. L'i lménite, eu tabl es t1·iang ul a ires ou licxagouales , 
est fréquente; clans certa ines variétés compactes, e lle es t remplacée 
par de la mag nétite titanifère, qui comme elle se transfol'roe par alté­
ration e n leukoxine . L' ilménitc se rencontre de pré fére nce clans les 
variétés bas iques (à labradoritc), la magné tite tilaDifère, dans les 
variétés acides (à andésin e). La py rite est rarement de formati on 
primaire. Comme autres élémeols secondaires, il faut cite r la calci te, 

la chlorite, qui r emplace pa rfois entièr ement l'au g ite ; comme miné­
raux plus r écents : l'ouralitc, l'épidote, le mica blanc . L 'altérati on de 

la roche débute e n géné ral par cel le de l'aug ite, plu s 1·a remen t par les 

feld spaths. 
Les filons métallifères accompag ncut e n génér al les cl ia bases. 'l'a n-

tot ils se tie Dne n.t au bord , tantôt au mi lieu de la r oche éruptive ou 
rn core la traversent en d iagonale . Certain s fil ops de dia base ne con­
ti ennent pas de miner a i ; mais par con tre il a rrive , comme n otamment 
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dans la Noi·cl-W estgang, que le filon métalli fère se trouve encaissé 
clans la gi·a uwacke; mais il n'est alors souvent représenté que par 110 

mince filon net de sidérose ou de ca lcite. Les filon s sont simples ; on y 
remarque de nombreux rejets, des ramifications, des apophyses. Tout 
comme les g1·1msteins, ils out une dit·cction Nord-S ud et une pente 
Est. Leur puissa nce, réd uite pa1-fois a quelques centimètres, atteint 
j usqu'a 1'2 mètres aux croisements. . . . . . 

Le rempl issage est souYcnt constitue de croûtes dcposccs successi­
vement, souvent encore d'un mélan ge d'aspect porphyrique. On 
constate dans la disposit ion des miné1·a11x la preuve de nombreuses 
réo 11vertures. Reuss a, pa r ses études, établi d' une façon assez 
complète la succession des venues et la nature de chacune d'elles. La 
première venue est quartzeuse et sulfu reuse (blende et galène), aYec 
sidérose. Elle fo,·me le rempl issage principal. La ca lcite, prod uitd'alté­
ration des feldspaths, est aussi très abondante. Ou en distinguc j usqu'a 
cinq types. Les minéra ux r iches sont de formation récen te. Viennen t 
enfin les JH'oduits d'altération , en général par oxydation , pri ncipa­
lement dans la partie supfrieurc, qui constituait un chapeau de fer 
atteignant par endroit 120 mèt1·cs de profondeur. Le minerai prin­
ci pal est la ga lène argcnli forc . Sa 1·épa rtition csl très in égale. Qu ant 
a sa teneur en argen t, elle varie de 0.12 a 0.08 %. La blende con tient 
aussi un peu d'argent, environ 0.05 % en moyenne. On rencon tre 
souvent comme remplissage un mélan ge iotimc de crista11 x de qnarli , 
de ulfures et d'arséniures, etc., de plomb et d'argent : celle masse, 
d' un gris pl u · on moin s foncé, est le dii1 ·1·c1·ze. Sa composition est 
d'ai lleurs très va t·iablc, ainsi que l'établisscn t les analyses de ;\L le k. k . 
Bcrgrat LI . Groglcr. Dans la veine princi pale A dalbe1·t, au 32m• étage 
(ni veau), la teneur en argent du dii1Te1·::e va rie de 0.280 à 0.027, et 
celle du plomb de 23.0 a 0.0, .-aus qu 'i l se manifeste aucune loi dans 
le mode de Yariation. Le clü1·1·c1·=e se substitue <'O profonde ur i.t la 
galène, en mèmn temps qu'on rcma1·q uc une di~1)ar1·t·ion d · 1 . . . . . · · es gcoc es 
qui , daos la partie supcr,eurc, contena1eo t un si grand 

I 
b d 

. . . 11 . . N. . 10111 re e 
mmcraux cr1sta 1ses. 1 ca nmo1n s, a insi que l'établisse l l 

1 . . . ' n es ana yses 
faites par M. le Berg1·at D1clr1ch sur des c;chaot·,110 .

1 
. 

. . , ns pre evcs aux 
d1 vcr:; ni veaux de I Adalbei·ti-llau))lgang la tnoe , cl 

1 . . . ' ' " u1 c a "'alène ne 
prescnte pas de g randes Ya1·1 at1on~ aYec la profond , 0 • 

cerne l'argent et le plomb. eui Cil ce qu i con·· 
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GA LÈNE Profondeur Teneur 
~ 

du filon Adalberti Hauptgang en mè1r~s Ag . 1 Pb. 
1 

Sb. 
1 

13mc é1agc -102. û 0.502 ~0 .5 )) 

l i » ·l ·IO. I 0.5î0 82 .5 )) 

1. )) -lî6 . !1 0.520 82 .0 » 

20 » 550.0 0 . .JO:i i!l.O » 

21 )) 58î.î 0.312 82 .0 )) 

22 )) 631.1 0.6î:i 81.5 O. Sû 

27 )) ll·IO. !l 0.550 "3 .5 0.52 

28 » 898.3 O.û50 7î.5 0.70 

2H » !155.7 0.5•10 83 .5 lU I 

30 » 1.009 .6 0 .5i8 83 .7 0.63 

31 » 1 ,05!)..1 0.550 8 1.8 0.-1'.l 

32 )) 1. 109. ·l 0.500 82.2 0.62 

Des 23 filons que 1·cufc1·mc le district de Birkcnberg, 12 ~ont 
exploi tés pa1· les· puits .\dalbc1-t-!1Ia1·ic. 

L<' programme de l'cxcu r,:;ion comportait deux part ie~ : l'examen 
de la coupe fig urée au c1·oquis 2 et une de ccnte dans les mines de 
Birkcnhcrg . 

Les congressiste. ont parcouru il une al lu1·c assez rapide, en rai on 
tl u mauvais temps, la J'égion a11 S ud de Pribram (fig . 2). La g1·a11wackc 
r st bien visi bic dans q 11clq ue~ ca 1Tièrc:,; 011 verte· a u pi<'d des co l li n<'s. 
Les bancs de grè qua1·tzc11x, pa l'foi,: compact, a,·ec intcl'calations de 
poud ing ucs g1·is bru nùt l'<' :< ou vcrtlùlres et de sch istcs rouges ou viola­
cés l'Llbannés dejaunc, y :ont en platc11rrsà pied ~01·tl ; par delà, aprè~ 
,i ne déprcs~ion <'11 tièr<'mcn t 1·rco11 \'<'t·te par la végéta l ion, 011 rc11co11tre 
tics scb istcs g1-i. compact,;:, et cil.fin il m i-côt<', près de H1·od , ~c t 1·ou YC 
le contact de cc schUc· et du gra nite, qui , pc'•nétrant dans la roche 
·édimcntairc sous forme de filoo ncls, l'a métamo1·ph ost'•c au contact. 

La visite de;; m'ines de Birkcnbcrg. sous la co nduite tic )I. le pro­
f'C'sscur T-Tofmann, a. ~ist; pa r Ir corps de s11rveill an c<' des mines. a 
occupe'.• la ~ccondc journée. L' itioé1·ai1'c en arnil été composé de 

=, 
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manière à donner aux excu1·sionnistc: une idée aussi complète que 
possible de ce gisement classique entre tous. 

C'est principalement dans la bacnure a ux environs du puits 
Maria , aux 3omo et 32111

c étages que no us avons pu étudi e1· sommai­
rement clans les lrnvers-baDcs la g rauwackc de Pribram, dont les 
bancs en dressant sont trave rsés par quelques filon s de diabase. 
Quallt aux relations de ces roches, clics étaient nettement vis ibles 
dans la coup!! dont Dous avons relevé le croquis, au toit d'une 
g alerie du 3Qme étage aux enYirons du puits Adalbert. Ou y voya it un 
filon de diabasc DD (fig. 11), r oche compacte à cassu1·cs irrégulières 

F IG , 4. 

traversant obliquement, e t sans les déraD O'er 1 1 . . , 
, • . 0 ' es Jancs bien stratifies 

de la g iauwacke G. Au mtl1eu de la rocl1e e·1, t· . . 
up IVe SC! ll ll . 

le feu des lampes, la galène et les autres mi Dé , . i l a1e Dt, sous 
filon F. raux de remplissage du 

La visite du 3Qmc niveau de la "evci·1,
81

, 
·~ , gang_ · · · . 

- sur une long ueur de près d'un kilomèt, . 1c1 1nexplo1tablc 
L ie,qendegan,q et des chan tiers de l' Acta~i~

1
.;enc des g a leries de la 

semblable déYelopprmcut. nous a pc rn. d . i-!Jau1,tgang s ur un 
11S e J li"'Cr d 

com position des filon s dforitcs ci-dP~. us. " es variation s de 
Toutes ces Yci nes sont accom pa" nt•e d I" 

0 s P c iabases. La Nv1·cl IVest 
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Gang, dont nous avons suivi le niveau pour passer de la Sevcine1· 
Gang à la Liegencle Gang, a comme épontes la grauwacke mê me. 

Enfla nous avons pu suivre jusqu 'au delà de la L ettenklu,{t, les 
filons Sevci1w1· Gang et Lie,r;encle Gan,rJ , clans une zone de schistes 
noirâtres fortement plissés. Les diabases se poursuivent par delà la 
l'aille; mais, fait remarquable, les filons, après arni1· parfois ép1·ouvé 
un enrichissement au vois inage de celle zone de dislocation, s'appau­
vrissent bientôt par delà et deviennent inexploitables. C'est pourquoi 
la L ettenl!luft constitue pratiquement la limite Nord du champ 
d'exploitation. 

M. le Professeur I-Iofmann a déduit du fait que le versant Sud du 
bassin, bie n que traversé par les d iabascs, est éga leme nt pauvre e n 
mine rais, la conclusion s uivante, quant à la répartition du minerai (1

): 

La formati on méta llifère est la plus riche dans l'a ile Nord-Ouest 
redressée, au delà de la lig ne d'cnnoy age, là où la tension de la roche 
a été la plus grande et où le fcndillemeut des bancs a produit les 
fissures les plus importantes. Daus les plate ures de l'aile Sud, au 
con tra ire, oü la tension a été moins gra ode, les fissures ont été 
111oius impo1·tantes et le dépôt de minerai de moindre épaisseur. 

En terminant, nous ferons remarque r qun le mode d'arrivée des 
roches éruptives à tra,,e1·s les couches sM imcntaires reste obscur. On 
ne remarque dans la g rauwackc aucune trace de dislocations. Ce 
phénomè ne s'est d'ailleurs prod uit à une époq ue postérie ure au 
plissement et à la formation de la L ettenld1en. Les études microsco­
piques l'évèlenl d'une façon positi ve et nette un fait intéressant: 
l'altéralioD parfois complète des roches él'Uplives à des profonde urs 
de i,000 mètre· . c ·esl la preuve de la ci rculation des eaux. Le 
microscope n'a d 'autre part pas décélé l'existence dans les épontes : 
gi•iinsteins ou grau\,·ackc, des miné raux cons t itutifs des fi lons. 
L'influeD ce des r ochPs encaissantes pa1·ait a v9ir été purement méca­
nique. Pour les 1·oches volcan iques, le remplissage a comblé les 
fi ssures de retrait. L'obser va ti ou de M. le Professeur I-Iofmann est de 
oatul'e à fai 1·e considérer d'un e façon plus s imple le mode de produc­

tion des fractures de la grauwacke . 

Par suite de leur grande profondeur, les mines <le Pribram se 
prèteol spécia lement aux observations de géophysic1ue. 

( 1 ) Livret. guide du Congrès, Kw·::;e Ubersicht der &l1011ta11geologische11 
Verhiiltuisse des Pribramer Bergba11es, p . 13. 
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Nous croyons intéressan t de sig naler les résultats des mesures du 
-degré géothei·mique qui y ont été faites à diverses reprises. 

DATES 
Entre Différence 1 Accroissement Degré 

les étages de ni,·eau 1 de tem pérature géothermique 
1 

1874 .j - 28 81-1. 75 12 .36 65 .9 
1882 î - 30 809 .4 13 . î 5!>.0 

1883 13 - 30 60-1. J '} . , 66.4 

I 
fl loyenne (2,228 .45) (35. 16) 6°3 . 5 

(D"a près Je Professeur Hofmann) . 

,°1~ a également établi au nivean du 32mc étage une ~tat ion séismo­
metr,q uc que nous arnns visitée. li e5t à J'ema rquer qu ',i sembl able 
profoncle11r ,clans_un _cf i5trict considéré comm e un cham p de fractu res, 
cl clans des cxpl_o,.tal10Ds où les ébran lements de terra ins pi·oduits pa i· 
le~ trava ux m1n1ers sont pratiquemco t nuls, un r station séismomé­
tr,que est du plus hau t iDtérêt. 

L'appareil in stallé à Pribram est celui de ~I ,v· 1 
1 t . i\ .. . . 1ec 1cr que 

cons ruit l'l. GeorO'es Barlels de G-üttino·en C'e t . , . · .' · · 
. 

0 
• b · s, pa1 sa sens1bil1te cl 

sa constructi on , le type le pl us prrfection né. 
V 1·· t' • · u rn eret que prcscnte ces stations pour l'étude d 

1
,. fl · 

possible des ' t ·J l' · · · e 111 nence · d. . pe1 u1· rn 10_ u~ .-·e1sm1 q11es sur les clézazemen ls de . 
no ~ ~ ~ l!'l'l SOU, 
. tL, ecr1rons somma11·ement l'all llareil d 'f \\f' ~ 

. e ·1 • 1echert. 
Tout d abord deux mots du principe : 
Pour clécéler les trépidation~ d11 sol el mesurer 1•· 

mouvements. il fa ut et il ·uffit de i>os·éc!cr . importance de ces 
. . . un point fixe da I' ou mieux un point qui pal'ti eiJlC .111 mo . . . · c ns espace 

• • • c n, emeu t O'eDcraJ 1 1 1 '>, 
mais reste I nsens, bic aux trépidations loc 1 " Ce a p an ete, 
être aisément obtenu , d'u nr façon pl a es. Se mblable point peut 

us ou moins f . 
masse de grande importance librcme t par a1te, sui· une 
. . . ' n suspendu t . 
1ner l1e. tend évidemment à resln1, -11d . e, C · qui , pa1· son 

< , ; r epcndant cl 
son ." npport. Cette ma. se semhJn,,a ~e cl. 

1 
c es mou vements de 

" · · ep acer 
fixés a u sol d' un r faço n ri o-ide J?JJ e d . c par rapport aux obi·ets 

. , . " · " e cplacer 1 . · 
choc,ma1~eosen· 1n ver·r.decel ·_ . p a cans lad ,rectiondu . u1 c1. our ll1 
ce deplacement rela tif, il ~uffira de , 

1
. esnrcr l'importan ce de 

. le 1er 1111 p · 
po1llt~ du so l, cl1 oi~i · d" mani c> i·(• . . oint dr la masse a deux 
1 ; , , · ; • . a I r Cf u e J r.~ J • . • . . 
cr tc1 m,nees soient pei·pcnd,culaii·es eut c enx d1rpt;(1oos ainsi 

i·c elles, et d'éval uer le 
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raccourcissemen t ou l'allongement de chacuuc dr.s deux liaisons. Une 
add ilion géomêtriq oc des deux corn posant es fixei·a la direction, le 
sens et l'in tensité du choc. L'emploi d'un mécanisme enregistreur et 
amplificateur à la fo is (double évidemment) est tout indiqué. Car il 
est désirable, pour la comparaison des résultats, d'être fixé sur 
l'i nstant où la secousse s'est fait senti r à la statio1) et, ;ct'autre part, 
que deux secousses assez rapprochées pu issent èti·c décelées par le 
même appareil sans l'in tervention de ]'observateur. 

On remarque que deux direct ions ne défin issent la secousse que 
dans un pla n, qui pratiquemen t est horizontal. P our une solution 
complète du p1·oblèmc, il fau dra it enregistrer aussi la composante 

FIG . 5. - Séismomètre de \Vicchert. 

vert icale . M. " ' eichcrl a dù y renoncer clans son seismomètre, en 
ra ison des complications énormes qu'occasionnern it ce perfection-

nement. 
La fig ure 5 représente schématiquement l'appareil (1). 

I) J>pnr la descript ion détaillée, te montage, la dét_ermirnnion d_cs constant~s, 
. ( . te choix d'u n e1111,taccmcnt, voyez Phys1kahsche Ze,tsclll'ijt, 4111c annce, 

a1n$I que · / rn i 1 / ··1 1- .~· d ' 8 ·' 1 829 . J7 \\i11,<-JJFJ tT Ei11 aslal1sc ,es , e1u e w 1e1· :mp.1111 -
o 28 Pl' · " - • ' · · · - ' 11 

1 ,.' -1 - u,· mccha11ische11 Registier1111g 11011 Erdbebe11 . /,c ,,.e, , 
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La masse stationnaire M est faite d' 1. . 1 000 . un cy rndre de ~ , t environ , k iloo-ram mes suspend : 1 C et pesan 
. . . o . , u cl a ardan eu l( t t . . . 

sa partie super1eure par une petite 1 . e erm1ne a 
I 

co onnc qui tra . 
uuetle la table métallique TT relie' . 1 verse par UDC 

, e au so par UDc 
(non fig·u rée) entourant la masse statio . cage très l'igide 

. una11·c C'est s , 
sont pris les deux points clont no . · u1 celle table que 

. us venons de 1 « mobile » est désio- né par A sur le . par et·. Le point 
• t> croquis. Les aut, . 

ment figures, sont les supports clcs . C ies, non spccialc-
axcs C C'C' 

tournent les lev iers ABD A' B ' D' L ' autou1· desquels 
D et D' t t ' · es mouvement d son ransmis par les barres D E D' , . s es points 
de l'autre), et les mani,-ellcs E F l"' F'' ' E (indépendantes l'une 

, J aux axe . 
Deux longues manivelle. O et o· , . s vertica ux G G G'C' 

. . " "montccssur ces d . . . r . 
portent a lr u rs cxtrém ités le. crayon Jet J' · . . eux _ax<'s vert icaux 
bandes de papier, déYidécs par u qui inscrivent sur cieux 

. n mouvement d' J mouvements relatif,, du poin t A L'' , . . torloo-erie les 
b . rn~cr1 pt1on d t t> ' 

ces andes par des crayon: spéciaux a d . . u emps est fa ite sur 
Pribram, le tra it tracé pat· cc· cr . e~ rntervalles J'ér•ul icrs ,\. 

. ~ a.) ons etait . t " . . 
mrnutes pendant deux ou tro is secondes. in errompu Ioules le:,: 

Les trem blements de ter1·e est-ï b . 
d ' ' i eso1n de le d' . 

ces iag rammes par une dév iation de I J' i1 e, se traduisent su r 
J J . Le mouvement osci llatoir<' du penc~u i':~c tracée par le: crayons 
une ~11 u:e en zigzag. X ous a vous lu ~ chaq uc secou~s<' don ne 
enregistre sur les feu illes dn 10 aoüt (1\ 1 vtr semblahle phénomène 

cc appareil de Pribram. 

(r) Pou r autant que nos sou . . . . . , en 11 , soient exacts 

p. FounMA RrEn. 
A. BENIE!\. 

III 

Excursion aux terrains crétaciques 
de Bohême. 

[55(117))-1371) 

Les terrains crétaciq ucs de Bohême, quoique s'étenda nt sur un 
très vasle territoire, sont loi n d'avoil' l' importance industrielle de 
ceux de notre pays. 

Alo1·s qu'en Belgi que ces sédiments ont été le berceau de florissantes 
exploitat ions de craie phosphatée, en Bohème ils n'ont donné naissance 
qu 'à de rares et peu importantes industries; à savoir : quelques 
car1·ières de grès el de calcaire. et de petites exploitations de minc1·aiB 
de fer (sidérose, li mon itc-hématile), dont certain s gites ont été 
découverts aux cnv i1·ons de Tachlov ice cl de Dobrie . Néanmoins, au 
point de \'Ue géologique. la format ion crétaciquc de Bohèmff méritait 
bien l<'s hon neurs d'u ne excursion, parce qu'elle présente une 
sédimentation tout a fait remarquable que Gum bel (1) a caractérisée 
en la dénommant f'o1·11ia.tion he1·i:,1;nienne. 

Les organisateurs de cette excu rsion, M:1I. les Drs Slavik . \Volriclt 
et Pocta, pt·ofesseu rs a l'Université de Prague, on t eu l'heureuse 
inspiration de cond uire les cong1·essistes clans les sites pittoresqu es de 
Turnau et de Liebenau , deux local ités si tuées su r le bo1·d Nord du c1·é­
tacique de Bohème. Cette région a été bouleversée pa t· les éruptions 
d'an ciens volcans, ainsi que par cles poussées tecton iques ven ues du 
Nord. Dans les environs de Tu rnau et de Liebcnau , la formation 
crétacëe est découpée par des va llées p1·ofondcs cl nombreuses offra nt 

. (J'e'olo"'ues de belles cou pes uatu1·elles de terra ins. En outre la 
a ux t> "' • • • • 
t, nchée du chemin J e fer reliant ces deux local1tcs, met cgalement 
1 a · I 1 · fi" 1 l ' · àjo ur,enplusieurs end ro1ts, esc 1 cren es zones composant ctagc 

crétacifJ ue. 
les [JOi nts de vue, cette région éta it donc avantageusement 

A. tous . · 1 • • 
. . 1, e'tud ier en deux jours d excurs10n, e cretac1que de 

cho1.•1c pou ' · 

· 1 1 Coin·ès EH'lll'SÎ0/1 i11die K .l'eide B M1111e11s. n° ,a. p., . 
(1) Livrc1-gu1ce < li , ' ::,1 , . 
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Bohême. C'esl cc qui a détermi né l'un de nous à part iciper à cette 
excu1·sion. qui a élé sanunmc11 L conduite par les p1'ofesseurs Slavik et 
Pocta. 

Avant d'abo1·der les Mrnloppcmcnts se rapportant directement a 
celle cxcu1·sioi1, nous croyons utile de donnc1· un aperçu assez com­
plet de la situati on géographique et de la situat ion géologique du 
Cl'étacique de Bohème, ce qui J)l'è tCJ·a à plus d' une intél'cssanle compa­
raison a vec la format ion de même nom de nolrc pays. 

Situation géogr a.phique du crétacique de Bohême. 

Les . édimeuts crétaciqucs recouvrent la majeure partie Nord du 
RoJ'aume de Bohème, soit une superfic ie à peu près égale à la moitié 
de celle de la Bclg_iquc. fis forment de l'Est à l'Ouest, une série de 
plaines et de plateaux séparés cotre eux pà r des dépressions, dont les 
plus impol't aotcs son t les va llée~ de !'Elbe, de la :\Ioldau, de !'Eger 
et de l'lsei·, et ils sont c1H iron nés de toutes parts, par des chaines de 
montagnes. Au Nord, ces sédi ments s'appuient su,· les flan cs abn1pts 
du H.iesengebi1·ge. de l' fsergcbirge et du La utitzc1·gebi rge. A l'Ouest, 
la formation s'arrête a u pied de !'Erzgebirge, taudi s que vm·s l'Est, 
elle gagne insen siblement les hauteurs g ranitiques de la l\foravie. 
Par la va llée de !' Elbe les sédi ments crétaciques pénètrcnl sur le teni­
toire saxon. Vers le S ud , il. couron nent. quelques massifs paléozoï­
ques des environs de P rague, tandis que dans la région du l\Iittelgc­
bi rgc, ils sont recouverts par des terra iens tertiaires et quelques 
mass ifs de basalte. 

Cette immense na ppe de crétaciquc constitue la pins riche provi nce 
agrico le de la Bohème. Probablement ù cause de sa g rand e leneur en 
calcaire, le . s?J y est d'une f'P1·tililé rrrnarquable. On y cultiYe, en 
grand , les cet·cales, le houblon, les betlcravcs à sucre etc c 

I 
li 

, . es le es 
plantat ions sont protégées contre les vents froids du Nord ar le 
rempart naturel formé pa r les hau tes chaines de montao-n . pc t 
la Bohême de la Silésie. t> · es scparan 

Situation géologique du crétacique de B h · 
o eme. 

Allw·e st,·atigi·aphique. - La fo rma Lion créta . · 
. . ciquc de Bohême prcse nte, dans toute so n etend ue. les mêmes cara t· 

~ · c cres :--trati oTa phi-quPs. bllP repose. prc~que pa1·t out !'Il disco rda 
1 

"' 
. . . . ' nec cc straffi [' s11 r lrs trr ra 111s pPrm 1ens In fr1·icu r · 'J II P ln er<'ol I Ca 100 

' ,-. t> 0°· 11 es ail d aulricliiern, dt•sig ocn t so us le no111 de R otti·egenct, " · eman s et . os. 
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D'ai lleurs. les dépôts j urassique. qui , normalement, devraient se 
trouver en dessous des sédiments crétaciques, sont fort peu développés 
en Bohême, où leur existence n'a été bien reconnue ciu'cn un très petit 
nombre de points, notamment dans les carriè1·es de Sternberg et celles 
du ravin de Kaa (1). 

Dans les environs de Prag ue, sur les hauteurs qui dominent la 
vi lle au Nord-Ouest, de nombreux lambeaux de crétaciquc reposent 
sur les roches silu1·ienncs. 

Vers la Moravie et sur les flan cs du Galgenberg, lc crétaciq11 e recon­
vre le g-ranite des terrains primitifs, tandis que sui· la r ive rra uchc de 
~'E~er et c~c·lïi; lbc, dans.~oute la contrée volca nique du :\Iitt; lgebirgc, 
11 d1spara1t presque eat,eremcnt so us les S()dim cnts de l'oli rr · 
d . . . ,.. . 

0
ocene et u m1ocene 1n1er1curs. 

Dans cette dernière région , le;. fautitions volca oi 
1 • • • • ques on t traversé es couches cretacees et terl1a1res et déposé sur 

11 
. c 

gnes de basal tes et de phonolithc avec leurs t fcc es-ci des monta-
• 11 :s cara t · ,· · comme on peut I observer nolamm er: t dans le. . c c11sl1ques, 

· s environs tic S 11 d nigtber~ etdc Pi l!,au 12) . . ( \ 'o i1· coupes fig. t et 
2

_) Cl a -
De meme, au pied du H.1csengcbir•~c et da 

1 
•. 

o ns a rc"1on 1 'l ' et de Liebenau, de nombreux massifs de 
1 

. 
1 

o ce urnau 
. , Jasa le de pl 1 · d melaphyrc, ont traverse les sédiments c ,.

1 
. ' lono 1tl1e, e 

. icac1qucs e ··1 dessus de ces dernier~ a des hauteurs part . . 11 se cvant au 
• ' ois prod io·ic 'l ei est le cas notam ment pour les ha t o uses. 

, , u es monta" . du l rosky, du Kosakov, du Don nersbei•cr t o 0 cs vol ca niques 
E . o, e C. n Bohemc, plus, peu t-être, que dans ,. 

l . , n ' m porte 1 es terrarns oflrent des expm11Ies tout ,1 fa· t . que autre 1rn ys 
. . . . c i i·cma1'c 1 . ' pli 1sme du aux crupt1011s volca niques. Jua Jles de métamor-
Nous aul'ons d'ai ll eurs plus Join l' . 
· '" 1 . , occasion d cur ieux cuets cc tran,' fo rm ation coast l ; d e revenir sui· les 

, . . . a es ans le , 1 action des laves volcan1quc.s. s 1ochcs ayant subi 
Les di verses assi es de l'éta"e cr 't . 

. o c ac1q ue s 1 1 ne sont redressee · et parfois t rès bo 1 · on lorizontales -Elles 
. u cvcrsées c . , . . 

format ion et aux alentours des massifs volca . Jue sur les bords de la 
l1:nt1·e Teplitz et Bn1x. la couclie cr\ . niques. 

1 ·1 1· .. ,. etac,que su 
es arg1 es 1g-n1t11ercs de l'étacrc tert· . PPortant les ,... ,· et 

. . ,., 1a1reest d'• 6 1es 
de fa il les pc11 importantes, ainsi qu'il r ecoupéc par une sér ie 

cssort de la 
coupe n° 2 passant 

(1 ) Voir Géologie de la Bo!téme, par J rv 
(2) Voir livret-guide du Connrës . G. 1 101tG,1~ ( 18~

2
) . 

" . eu/o,,1sc/ Mittelgebll'gcs. de Huiscu. 0 1e1· A1ifbai, 

des Bolmiischen 
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N101•cl de Bru x, eo sui vant uoe direction l\'ord-Ouest­un peu au 

Sud-Est. d 
Il en est d'ai lleurs de même dans toute la région volcanique u 

1\'Iittelgebirge. . . 1 Sud-Ouest au Nord-
La plupar t de cr-!S fra ctures so nt or1en tces ?t .· 

Est et la principale passe aux cnvi1·01Js de La,bocho, tc. . 
Tou tes ces fail les sont remarq uables en cc q u 'clles affectent toUJOU rs 

l'ensemble des assises crétaciqucs. , . . 
1 , 1 · es so nt poslcr1eurs a a li suit de là, que ces accidents gco og1qu 

formation de ces dépôts . 
En résumé, de cc qu i p1·écède on peut conclure qu~ la 
' t . n'a pas été troublée pendan t son élaboration cre ac1quc c , 

accuse donc une période géologique d' un grand calme. 

Divisions du crètacique de Bohême. 

formation 
et qu'elle 

Les assises inférieures de la; formation crêtaciq ue (le néocomien et 
le O'ault) n'existent pas en Bohême. . . • , 

Par co nt re, le cénomanien, le turonien et le senon,cn y sont t1è:s 

bien représentés. . , 
1 

· . -
Les géologues autrich iens ont subdivi sé ces depots_ en .. rn1t zonc:s 

r , nt au tableau ci-après, da1Js lequel les d1ve1:ses assises co111ormemc c . . 
. d ' . lans l'ordre natu rel de leu r supcrpos1t10n . soat m 1quecscc 

. 
) 

Chlomeker zone. 
Sènonien. 

Priesener 

Turonien 

Cènonianien. 

'l'eplitzer 
Iser 

Malnitzer 
Weissen berger -

) 

Korytzancr 

Perutzer 

. t hacune de ces hui t zones sédimen -Nous décrirons success1vcme11 c . e 
ta ires ~n commençant pal' la pl us an c1cnn . . 
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C(~NOMAN IEN. 

P1muTZrn ZoNr. (011 cénoma nien iofér icu r). 

Celle assise est considél'ée, par les n-éo loo- ues aut 1, ·1c11·1en 
• . , c o s, comme 

une fo rmation cl eau douce (• "iisswasse1·bildung) fa it q11·1 c t I' ·11 . . . . • s c a1 eu rs 
bien mis 0n lum1ere par la fl ore très abondante du [)ei·u t· · · 

f 
. zcr , a1 ns1 que 

par sa aune qui ne renfe1·mc aucune espèce marine. 
C~i·actères petrogl'aplii1ues. - Le cénoman icn i nfél'i eur de 

Boh~me se ~ompose no1·malcmcut de bancs de grès et de schiefei·tlion 
(scl11stc al'g ilcux ou a l'gili tc), l'eufermant des lils <l 'argil e noire 
cha!'bounc11 se (lettenkoltle) . . 

~e .. grès d'.1 pe1·ut:=e1 · se disting uent nettement de ceux des autres 
ass '.se~ crélaciqucs pa1• la fi nesse de leu1·s éléments, lc11 1· a~scz grande 
c_Iuietc et leut· cou leur très claire, parfois même d'une blancheur 
cela tan te. 

b' fis r(•cèlc~\ de nomb_rc ux et b_ea ux débris de végéta ux parfait emen t 
i,~n-~?nservcs : ce c! u1 a permis de reconstituer avec beaucoup de 

p1 cc1:swn _et de ce1·t 1ludc la fl o1·e du pcr utzcr. 
Les schiefe1·tlton se t rou vcn t généralemen t a la ba d 1 ,·. . . , se eces )ancs de 

gt~s qui atteignent, da ns certai nes rén-ions j usr111 c 9Q èt ' d 
puissance. 0 

' - m 1es e 

Ils sont constitués par un schiste aro-ileux tendre r ·11 . 
couleur · · 1 t:> ' , ,eut etc de . grnera cment foncée et parfois noire ' 
schistes hou illers. comme cel le de nos 

Ils ont u oe cassu rc dou ce, onct ueuse, et renferment 1 
restes de vé;;étaux moins bir n con~e. . . cJ cc nombreux . · · - 1 VPS que ans les O' rè" 

Nous n avons pas, dans le c1·étacitJUe de B 1 . t:> :s. 
. t , e g1quc de roc! . 

. o1en 110ttcmenl comparables aux sck · fi · ·tl d ' 1cs qut T . ie e1 ion e la Bol , N 
arg, tics sen 1·appt·oclicnt un peu . rnme. l os 

Dans ces ba ncs de schi~trs ai·O'ifcux O l 
d 1 ~ o , n rouve parfois cl . 

r c 1a1·bon. ri cite pai·ait-i l en mat·. . · es veinettes . . ' . , , 1e1·es volatiles . 
p11 1ssance ne depasseJama is 10 a ·19 cc t· ' t ' mais doot la - n 11ne rcs 

Enfü1 , dan s certaiDcs régions. notam ment .d 
'l' , ·· 1 · ans les e · ut nau, ces se i1efe1·tl//Jn son t accompaO'n, d ,. 11v1rons de 
o-ra"sn '1 t I' d' t:> es C bancs d'a ro-1·1 . o ,; "', yan aspect une te1Toule, <Jue I rr ' t:> e notre , 
d, . t I es oColoo·ue~ t . 

es1gncn sous e nom de Letteu ou lelleiilrnhle . 0 ' au r1chiens 
Ces lellen paraissent aYoi r une orio·iD c org -

b o an1que à 
rcux restrs de plantes qu'elles rcnfct' ment ca use des nom-
L'état de décomposilioD et d'al téra tion cl~ , 

dé . . ces vcrréta 
term111a t1011 spécifiquP impossible. 0 ux en rend la 

l 
l 
,). 
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Lors de notre pas~agc à Pt·ag uc. nous arnns eu l'occa ion de voir 
une couche de let.lenlw hle de plus de Jm50 d'épais eu t', dans u ne 
tranchée creusée da ns le chemin longeant le côté Snd du jard in bota­
nique de cette ville. 

A la base du pcrulzcr . on rencon tre aussi d(,)s conglomérats, 
principalement da ns les parties de la f'ot·mation qui ont été soumises à 

un dynam isme quelconque. Ces conglomérats renferment touj ours 
les matériaux des roches dont ils forment la séparation. 

Caractères pa léontologiques du perutzer . 

F LORE. - Elle est remarquable par la richesse et la variété de 
ses espèces, dont vo ici les principa les : 

I. '1'allo1ihytes . - Algues Ila lymenites (Stg). 
II. C1·yptogcmies vasculaii·es . - Pécoptér is bohérn ica (Cda) -

Pécoptél"is Jobif'ol ia (Cda) - Pécoptél'is 1·eicli iana (B rgt) . - Gl0 i­
chenia. - Sphœnoplcris asplcnium. 

TIL Phanèi'ogames ilngiuspel'?n es . - B11 tom itcs - Creù n0r ia 
zeukcr - Leptospermurn - Call iste mai - Eucal.rptus ltyménéa -
aralia - Hedcra primor<l ialis (liel're actuel) - Salix - Ain us -
acer - Magnolia (dyaly péta lcs) . 

I V. Pha11è1'ogame:; gymnosp e1·11ies : Con1fè1·e:; : \ Vicl<l ingtonitcs -
Gunnin ghamilcs clammw·iles (?) . 

Abietinées : (Pi nus-strobus) . 
Co1 ·cliatées : J{raunc1·a corda. 
Remarquon , en pas ant, que <laus cette fl ore se retrouYent pl u­

sieurs espèces encore vivan te·, notam mcn t les fougères Asplénium et 
Glcichenia, les Eucalyptus, les Lcpto pcrm um , les Call istcnon , les 

A1·alia, etc. 
La paléotobolaniq uc enseigne d'a il le urs qu 'a u fur et a mesure que 

l'o n s'élère dans la série des ,;di m cnls qui se sont successiYemcnt 
dé osés pour fo rmer.l'écorce tet-rc:S lrc, r on rcncont l'C un nombre de 

J~s en plus grand de restes de végéta ux actuels . Déjil. dans les 
p · s \lalclozoïc1ucs on a 1·ctrou \'é drs traces de plantes ayan t te1·1·a1 n , , ' . . 

(l'analo"'ie avec cerla1110:; r~pèccs encore vivan tes, notam-
beaucoup ' 0 • • . . • 

1 tes tv[)es de Tacnioptercs Brongn 1art qui ont été rapportes 
meotq uc q1 J 

f
, e· 1·c· actuelles (:\farattia ou Dau œa) (1) . 

:1 des oug ~ · · · Il ' , manien de Bohème, cxccptwo De cmcnt nombreux sont 
Dans le ccno . . . 

licotylédoncs qui deva ient avoir pendant la première 
1 ·estes de nos c ' es I . . . e un déYeloppement remarquable. 
période crctactq u 

-, léobotauiq11e, de ZE1L1,En, P· 110 . 
( 1) E/eJ11 e111S c pa 
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L'espèce , égétale la plus ca l'actéristiquc du pcrutzcr est connue 
sous le nom de C1·eclnel'ia (Schliinbacli appelle le cénomanicn in t'érienl' 
l'étage des cred ncriùesi. !·'. lie est rcprc\:;entée par des fenill cs dont le 
l imbe orbicu laire por te des nervures rad ia les de premier et second 
ord re, se développant à t ravers un système de rides concen­
triques. Ces fe uilles rappellen t celles de certain s platanes actuels , 
mais elles n'ont pu être identific'!es à aucune espèce vivante. 

Enfi n, ce qu' il y a de très remarquable encore dans la florr du 
pèru tzer, c'est la présence de cordaïtées d II genre E1·cmne1·a col'da. 

Nou s croyons intéressan t de rappeler que c'est vc1·s 1885, que 
i\1. Velenosk.r (1 ) , étudia nt les gymnospermes de la fo rmation créta­
cique de Bohême, déco uVl'it dans le cénoman ien in férieu,· des cônes 
g lobuleu x qu'il rapporta au gen re lfrannel'a co1·da. i\"éa nmoins, 
pendant longtemps, ces organes g lobu leux furent considérés comme 
lrs représentauts des Dam mari tc: dont l'existen ce ava it ül<'· reconn11r 
avec certitude daus le crétacé d'autres pays, notamment dans celui 
de la i.\ouvellc-Zélaude. En 1900, :.I. Zei llcr écriva it r ncorc dans srs 
élémrnts de palé>obotanique, que la détcrminatiou de cc geurc de 
cordaïtées manqua it de preuves bieu forme lles . Aujourd'hui , les 
paléontol ogues au trichiens sont presque unauimcs à rcconna it1·e dans 
le perutzer l'existence du genre Krannera corda . 

. Ai ~si les cordaï~écs ne sont pas, comme on l'a généralement peusé 
J usqu en ces dc1·u 1ers temps, des ty pes de végétaux exclu sivemeu t 
pal éozoïques, mais ils ont 1·écu également à l'époque crétacique. Ces 
gymnospermes géants, dont les premières espèces remontent au 
dévon ien, ~près avoi1· attc!n t .à l'époque houi llère leur dévcloppe­
m~nt _maximum, ~n t continue leur évolu tion jusqu'à la période 
cretac1q ue. Le petit nombre de restes de Krannera corda qu i ont ôté 
d6couverts da ns le perntzer, indique bien qu e ces végétaux étaient 
alors arrivés à un e ph ase de développemcut très pa uvre, Hile phase 
dr décli n, un r, phase d'extinction. 

FAUNE. - Elle est trè~ pa u1Te et comprend essentiollcmeut les 
rspèces suivantes : 

J\,follusques d 'eau douce : Un io Fritsch (rcgularis-scrobicula­
ris, etc.) , Taualia (Hüru). 

Insectes : Sil phi tes et Ph rygan ea . 

Le D" A. Fritsch, professeur dr zoologie a l'Universitê de Prao, uc 
b ' 

(1) VELENOSKY. - Die Gx11111osperme11 de,· bühmisd1en Kreide, r. 
1

. 
;10r111a 1011, Prague, 1885. 

t 
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a cru reconnaitre, en out,·e, des emprei ntes qu ' il a attribuées à un e 
espèce de tortue. . . . . 

Cette faune est absolument caractéristiq uc du céuoman1en rnfer1cur 
de Bohême, cl , à not 1·e conna issance, el le oc se rctrouYc daus aucune 
autt·e fo1·malion c,·i'!taciq uc du mèmc àge. :\.u~si, cc n' est que par les 
caractèrns tout-à-fait remarquables de sa flore que l'orig ine cénoma­
uiennc du pe1·u tzer a été bien mi se eu lu mière. D'ailleurs, sur cc 
derni er, repose pa,tout une assise appelée Ko1·y t :;ane1· don t la natu re 
ct'•11oma nienne ne laisse aucun doute. Il fa ut donc admettre qu e les 
sédiments du pcrulzcr se sont déposés peu de temps avant leur 
cuvahissemcnt par la mer cr.nomanicnnc. 

KonYTZANEH ZONE ( ou c 1fa·..-oi1ANIEN SUPBnrnun) . 

C'est la première assise crétaciqu e de formati on marine. Elle repose 
prcsq ue partout en coucol'dancc de stra tification su 1· le JJe1·nt;;;e1· avec 
leq uel clic pa1·af t intimement liée. Ccpendau l, au point de vue paléou­
tologique comme au poi nt de vue pétrographique, le Ho1·ytz ane1· se 
di stingue ucttemcu t du céuomau ien i nféricur. 

Cm·actàes pet1·og1·aphiques. - Le ](01·.1Jtzane1· se compose essen­
tiellement de ba ncs de g rès plus tendres et de cou leur plus foncée 
que ceux de l'assise crétaciqu c inférieu re. 0 '.1 y d!sti_nguc des g ré~ fiu s 
· ·,ucut aro· ilo-calcal'eux, et des g1·ès g-ross1crs a ciment essent1cllc-a Cl t> • ~ 

ment calcareux. Ces roches ont so uvent ~111e coul eu r jauuâtr~ cl sout 
1 "fois ve1·dics pa1· de la g laucon1c (comme aux environs de que que: 

Wildcnschwcrd). . . . . 
el,ta·,ues réo·ion<.: les grès passen t a une marue sd,ccusc, a Dans e <:> · • . • • • 

. . fi ·enferma nt de trcs bea ux restes de la fa une ccnomau1cnnc. O'J'a l OS lll S, 1 • 
0 

d·i,is 1·a~sisc ioféricure, oo renco1ll1·e egalemrnt dan s comme , · . 
. _ , . de nombreux cooglomcrats. 

1 I o1·vt .. ane1 .. . . . 
e 1. • • le·ontologiaues. - Dans la faun e du cenomao1cn 

C ·acte1·es pa 1 

ai . blcmcnl richc cl va1·iée, les lamell ibran ches sont · · , rcmarq ua 
;;upcrie ui 1 ·c 1 rei)l'ésentés. Schlünhach appelle Ir. !to1·yt-. 1·. ·emcnt JI , 
part1cu ICI . ( ) 1 • ,a cw ·inata, qui sont très abondante;:; dan s ces . l"•t·<rc dcs s 1e . . . 
:;ane1, c a<:> l' .11 " le<.: ii rlllc1pales especrs de la faun e du . . t Voici c a1 eu, ~. . • scd1me11 s . ,' . 

· S ll ()Cl'ICU I' : . ) d •n oman1en · 
1 

. a-.)Tat·um (F1·,t~ch . 
. ,, _ J o· u a ll O( Oil CXO,, . . ) 

Heptilc~ . '"' 1 .11111a (Subulata ag .. 
Otod us. - ' 1 . 

['oisso11s . - . ) Hrbodus d1spar . 
. ) -\.ei·od us (Gr111 . - · don Ag . · - . 

hi na \fantr lli (Ag·. ). 

- Corax (h<'•t<'·1·0-
(Rr11ss). - Oxy1·-
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Lamellib1·anches . - Trigonia sulcataria (' ) (Lamk) . - Ostrea 
[ carinata (') (Lamk), di l uviona (') (Lamk), col u mba (Lam k), v isi­
cu laris (Lamk), latéralis l\i l!s]. - Pecten [asper , laevis Nills , 
acuminatus, cun-atus (Gein), gallienci (d'Orb.), decemcostalus.J. -
Panopœa plicata (Sow). - Lima [m nl ticosla ta (Gein) , reichembachi 
(Gein), aspcra (Man tel), plana(Rom)J.-Arca [co· tellata Sow, g labra 
Sow; subglabra d'Orb.]. - Cardium [alternau. Reuss, illanum Sow .J. 
- Inoceramus (Striatus :Vlant, latus mantel).-Spondylus Stri atns('). 
Venus faba Sow; Telli na scmi costata (Rons). 

Gastàopf'Jdes . - Cerithicum belgicum (Miin :"l). -1\atica (v ulga­
ris Reuss, Lamellosa Heuss) . - !\cr inea longissima (Reuss). -
Neriplosis (nodosa et costulata). - Scala décoratnm (Rom) . -

Acunœa (conccutr ica Heuss et dim idiala). - Turbo scrohiculatu s 
Reuss. - Vol uta elongata Sow. - Rostell aria. - Phasiamell a 
pusella Sow. 

Cephalopocles. - Belemu ites lancéolatus. - Nautilus colu m binus 
Frihels. - Ammoni tes scaphites et bacu litcs, baculoïtes (d'Orb.). 

B1·achiopodes. - Crania g1·acilis Mlinst. - Terébratula phaséo­
Iina Lamk. - Rhynchonella dimicliata (Schlh.). 

Bi·yozoaires. - Mcmbraniporn (cooflucos. irrégularis, cur la, 
ell iptica). - Hétéropora. - Eschara pupoïdes (Nov.). _ Berinccca foli um (Nov.). 

Rudistes . - Radiolitcs (saxoniœ Rüms, und ulatns Rom). -
Caprina. - Sphœrnli tes bohémiens ('l'ellcr). 

Echinides. - Holastcr Suborbi cular is C) (Ag .) . _ Cidaris vesci­
culosa (Goldf.). - Hcm iaster dépre8sus (Nov.) . 

Cl'inoides . - Pentacrinus la ncéola tus (Hom.). 

A nnelides. - Serpula (cordialis, cincta Sch. _ Socialis goldf, plexus). 

Cirrh?'pedes. - - Pollicipcs (glabcr Rom et Bro nu· R" ) 
• 1 om . . 

La plupa1·t de espcces conteuues dan. ce tableau ont été retrouvées 
dans les cénomanicns de Silésie et de Bavière q · t 

1
, -

11 1

,

8 , u1 on , t a1 eu , beaucoup d'analogie avec celui de Bohême. 

Par contt-c, il n'est guère possible d'établ ir une c · t re 
. , . · ompara1son en cette fo rmation et le cc• JJ ornan1cn de notre pays rJui d' è B · t et 
. . . . , apr -s r,a r Cornet, sera1L reprnsrntt> en pa1t1c pa r les tourt ia . d T · t de 

. . · c ourna1 c :VIont1gn1es-. ur-Hoc. Nu lle pa1·t, dans l'c'•ta~c inft'•ricur du cr&tac<• de 
Bohème, on ne J'c•trouvr lr s J>o utl iD2:11cs t(1ti caractt·.

1 
· t cl, o' l" 

. . . ~ , ·1scn · 11 0s l' L' ., cénoman1en . . Cc•pr,ndaut JI y a lieu dr rcma1·ciun
1
, d 

1 1
. dn 

. . . , ans a aune korJ,tzaner, pl11~1e11rs c,:peccs r>x1 stant dan~ Jp~ ,, Lo t· 
1 

lt'e 
· " u r 1as » ce no pays, notamml'tlt celles po1·ta nt une a,-tér iq11c dans la liste ci-dessus. 

Î 
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TURONIEN . 

L'étage tu ronien 
Bohême et, presqu e pa r tout, 
tion sur le kor,Ytzancr . 

est la seconde formation marine du créta~é de 
il i·epose en concordance de strat1fica-

Cara ctères pétrographiques. 

'' , . inférieur) . - Le turon ien inié-\VmsSEMBERGER ZONE (l u tO Ll lCn . 1 ·, ta tlX (P laner) de 
. Il t de dépots lOI'I ZOn • rieur se compose essentie emen , , t 1 · e blanchàtrc. 

. . d uleur O'C neralcmen c air ' 
mame argilo-sclu steuse, e co . , " vent [Ja r de la O'Jaucon ie, ce 

1 fo is tc1utcc en • " . Cette marne est que que d" . _ dtt Hainaut. Parfois . . , I' t de nos « ieve::. » c , 

qui lut donne aloi s aspec t des infil trations d eau 
. . ulcur brune, provcnau , . 

aussi, elle a une co . d' 1 t1'on Dans certaines rcg1ons, ;s de fer en 1sso u · 
contenant des compose . l s e à un O'l'ès cal careux 

, nd de Ja cous1stance e pa s " . 
cette mal'ne pi e . . . se remarque prin cipalement a la assez grossier. Le facies g rescux 

i; 
C :, ...... ,. - .. 

F 3 - Coupe de 1vlalschen à B1·ozancly IG . . 

(d'après le prof. Krajci) . , . 

T T o T:1 Etage turonien . - S1, S", S:1, Etage scno111 cn C Et•1oe cénoman ien . - ,, -, . ' 
:.!, .. o a , Alluvions. 

. d l'ass1·se Enfi n à la base de cell e-ci, on trou vc · ér1curc c · · · ' l' Partie sup , ·1 " ·11e t•\e comparables à ceux que on d J'ts d ar·O't e 1cu 1 " . 
souvent es t " , vra nt directeme nt le « tourt1a » , dans la ma1·nc I ecou rencontr e 

de Mons. d' les sédiments du " ·cissemberg· ont des . , n peut t1·e que 1 
En resume, o . , rochant un peu de ceux cr nos tères pétrographiques se _1 app 

carac . » du Hainaut. 
d·èves et fortes toises . ) - Cette assise ressemble 

« t (Turon icn JTIO,YCll . . . . . 
:Vl ,\LNITZER ZONE . t i' il est parfoi;: très cltfhcile de · • , , 1 te à toi pot n q 1 

beauco up a la preccc on '. ,: "idant ses sécl imrnls sont gé nérale-. . , rn Lre r i Ir ><. ...r p I ' lrs d1 ~t1 ngur1 
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ment plus fins, pl us gréseux et pl us glauconieux que ceux du 
« \ Veissenbergcr » . 

Tsm zoN E: (première assise du T uronien su péri eu r) . - Celle 
assise se sépare assez nettement de la précédente, car clic est généra le­
ment constituée par <l es bancs <l e g rès (Qua<lcrsandstcin) divisi\s en 
parallélipipè<les plus ou moi ns réguliers par <les clivages horizontaux 
et verticaux. Ces grès, composés d'éléments fi ns ou grossiers associés 
par un ciment calcareux ou aJ"gileux, . e décomposent assez facile­
ment. A la base de l'assise, les s{•d imcnts deviennent marneux et 
sableux. 

T E:PLJTZER ZONE (deuxième assise du T uron ien supérieur). - - Les 
dépôts supérieurs de l'é tage tu ronien sont constitués par 11ne marne 
tendre calcareusc ou argileuse qui atteint son maxim um de dé, clop­
pement dans le bassin de l'Eger . Scion que cette marne est t rès 
calca1·cusc ou très argileuse, clic a une g1·ande ou très faible 
consistance. 

Car actéres pa léontologiques. 

Un très grand nombre d'espèces sont communes aux qu atre assises 
forman t l'étage turonien. Ci tons notamment : 

Panni les 1ioissons: Otod11. , Lamn a subolata (Ag.) , Co1·ax h1'•té­
rodon (Reuss) ; 

Pai·mi les cèpha loJJOdes : Naulilus galéa (Fritsch), Ammonites 
neptun i (Gein), Hclicocé1·as ar matres (Fritsch); 

P w ·mi les gaslè1·n11odes : Cc•ri th ium subfacialum (d 'Oi·b.), Natica 
lamcllosa (Reuss) , P lcu1·otomal'ia slri alo et lornu lu. (F ritsch.), Scala ; 

P w·mi les lamellib1·anches : Anomia subtr uncata (d'Orb.), In oce­
ram us striatus et g racili ,; (Fri tsch), Ost1·ca latéral is (Nill) , Pecten 
orbicularis (Sow.); 

Pal'mi les b1·achiopocles: Tcrcbratuli na régida (Schlb.), ?lfagas­
gemitzi ; 

P anni les dchinidès : Catopyg us, C:a1'diasler ananchytis (d'Or b.) ; 
Pa1·mi les b1·io::oafres : .\(ernb1·a n i po1·a cl epl'cssa (V. Hay), probos­

ci na bohemica (l\oYack), Hétél'opora magnifica (Novack) , etc. 
Ce sont ces analogies constat i'•c,: dans la faune des quatre clépols 

don t il s'agit , qu i ont pr1·mi s de ronsidt'•1·r 1· cc 11 x-<:i contme le~ divi­
sions d' un 111èmr t'•tagr . :\"éanmoin s. d'a p1·ès \ül. lrs JY" Slavik cl 
Por ta, chaqur ël ~-<i$<' t t11·n1ii<'11nr ""t pa1·f'aitf'111cn l ra racléi·i~éc pai· les 
espèces suivan tes : 
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\VE1SSENUERGER zoNE. -- fnoceramus Jabiatus, Acanthoceras 

woolgari. - Enoplocly kia leachi. . . 
.MA L:-IITZER zoNE:. - .\[êmcs espèces ca1·actéristiques que les prcce-

dentes. 
JsER ZON E . - Exogy1·a conica. - Ac;in thoceras conciliatum . -

Triaon ia limbata cara tomus laubéi. - .\Iic1·astcr michclini. 
b 

i\Iodi ala. - Pholad omya noduli fcra. - Hcmiaster plcbcus. 
Inoceramus Brong niarti. - Cal ianassa antiqua). 

Tisr1.1TzER ZONE : Tereb1·at ulina r igida , Scaphites Geinitzi , Spon-

di lus spi oo. us. 

S ÉNON Œ N. 

L'étage sénonico , fo rmation ml\rinc, repose pa1·tout en concordance 
de st1·atification s11r l'a~sisc turon icn11e s11 péricu1·e ( Tep li t::e1· :::one). 

Car act ères pétrographiques. 

PnmsENEII wrrn (ou Sénonien infel'ir 11 1•) . - Celte assise c t consti ­
tuée csscnlicllement pa r une marne a1·g ileuse jau1ùitre et tl'i~s tendre, 
renfermant des lits d'a1·gilc gras~e. Dans cet·taines t·égions, cette 
marne deYicn t très calca rcuse et t rès fr iable cl clic ressemble alors 
aux tuffeaux de Ciply et de .\lacslricht. 

Dans le Mittclgebirgc, où le JH'iese1w1· est particul ièrement bien 
relJl'ésenté, i\f. le D' lli bsch (1) a constaté que la teneur en calcaire de 
la marne sénon iennc est plus g rande là où la puissance de cc dépôt est 
la plus fa ible. D'aprè cc g(•olog uc, il semble qu'il y ait là un rapport 
de cause à effet. 

Chlonwlw1· ;;âne (ou Sénouicn supérieur). - Il est fo rmé princi­
palement de bancs de grès jauuàtres grossic1·s dont les éléments sont 
associés pa1· u n ;ciment argilo-sil iceux. Ces grès sont t1·è. friabl es et 
ils se décomposen t beaucoup plus facilement cnco1·e que ceux de 
l' C< rsr r zone ». I ls sont particulièrement bien représentés dans les 
environs de Oross-Ska ler , localité située sur le bord i'\01·d de la for­
mation crétacique. 

Caractères paléontologiques. 

La plu pal't des espèces dl• la fa une 1w·onie11ne se retrouvent cl ans 
Je;: st'·dimcnts sènoniens, où abondent tout particulièrement les Ct' pha­
Iopodcs (espèce li tlornles). 

(t) J .-E. ll 11Jsc11, Geolu;;isd1e1·Ait/bnit dC's buh111isd,e11 .\l ille/gebirg es, p. 15 . 
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Les lits d'arg ile à baculi t d • 
ci vi · · : ~, · es, c memn r1ue J . 

t ei i, a 1\ autilus subla,,vi . es marnes a Jnnce1·a1nus 
l d . . gatus et a R l 
es epots les plus caractéristiques d S. o a.ste1·. plan us, con sti tuent 

Quaot aux "'rès de I' .· u cnoo,eo inférieur 
01· 1. e assise su péri . . 

oss ;al~r =one), ils soot caractér' ·, cure (Ch lomelœ1· :one ou 
olœ(o1·mis, Ca1·dium oltoi' C ·d'~es par la présence des T1·iqonia 
achœmella ' ai iastep an 1 • • 

. · · anc,tytis , omphalia et 
Au po,nt de vue pétro"' 1 • 

Jo,,.iquc 1 1 . e rap llque comm . 
e .' es ca ca,rcs cl les grés sé . e au point de vue paléonto-

assez b1eo des t ff · 0 0 n1cns de B 1 , 
u eaux de la format· . 0 ieme ,.e rapprochent 

ion crcta · 
'ciq ue de not1·e pay . . 

IL - E"lr ..... cursion. 
Le programme de l ' 

excursi 
que nous avons décri on consacrée 

p 1,enzie. . . ts peut se résume aux terrains crétaciqucs 
. ieJom·nee. - i • p rcomme suit. 

format100 crétacique d arcours en chem· . . 
d' une tranchée d 

I 
e. Prague a Tur ,' 11 de, fer a lravc r·s la 

e c iem1n d " nau et a 1· b . ·t "'are de J · b c Ier etc!' 1c eoau· 20 v,s , e 
e J1e enau · 30 r t une carr iè . ' 
ICopao ina F r ied t '. e our en voiture 1 1

. re situées près de la 
' s c10 Fric!) ce iebc . Deux iem · . ' c and et KI · nau a Turnau par e;oul'?iee. - v· . CI O Skal) ' 

SkalJ et du Kosal·ov is1te des envir . 
' · ons de Turnau , de Gross 

PREM!ÈR_E; JO , , 
De Pra"'ue à T URNEE: . 

e urnau da 1 
avons pu jeter un ra 'i d os e train de la Bo . 
meots crétaciqucs p e coup d'œil su , 

1
,. mische No1 ·dbahn, nouf' 

. 'que nous . ' 1111111 ·c1 · avoir dépa<:sé les avons lra ensc nappe de" se ,-
de P rague ~nous couches sil uriennes ~c:~é: du S ud a u Nord . . Après 
S , avons atte· l , in1er1eu 

ud de la forma t' . in' au-delà d res ceinturant la v ill e 
l . ion cretac,' . ' e la g , d 
10r1zon!a le de grè . bl ee qu, comme aie de Visocao le bot· 
f ' s anchâtr nce Par ' · 
orme un plateau de pl . es du PeJ>ut une assise à peu p1·es 

cénomanieos di~p . us,eurs kilomèt zeJ>. Plu . loin a1wés avoi r 
1 , ara1s,cnt d res de s , c • 

couc 1c de di luvi um· . es dcuxcot · upcrficie, les ter l'a,os 
d 1 ' pu,s e es de la . es rocics p1·écamb . , ntre i'IIcs · voie ferrée sous 11n c 

r r1enncs ( 1 te et Ko· . . . 
en ,orme de klippes a gonkicn) 0 .)Clic, on voit émerger 

Après avoir pa1: aoquêcs de ma;:sifs de J.}rditc 
' 't cl . cou1·u 

s e en Jusqu 'à ))roxim·t. une nouvel le . . 
,;ur l'Elbe, et , c 1110111 ' c dc Nérotovitz· 1 7.onc de lw1·11t - ane1 · qui 
d ï · en , · ·· c tr · . - , 
'u v1ens j usyu 'a v~ t ~u,te clnn . une r · . a,n franch it un pont.ici.<' 

,,C a Où') C<>- 1011 · t · 
, 1 s'engage od l'Pcouvrrtc d<' d1'•pO"' 

ans un défi lé co upant 
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transve1·salc·mc1.1t une étroite colli ne fo rmée par des bancs de 
g1·ès du .1f,ilnil-::e1·, en -dessous desquels appa1·ais-cnl des assises 
horizon tales (PWncr) de marne de Weisscnbcrg . 

A partir de Bysic, nous pénét1·011s dans la vallée du ruisseau de 
Kosateck, creusée tota lement dans les sédiments de l'I se1· Zone. E n 
qui ttant l\osateck, le train se dirige vers le l'fo,·d-Est, à travers des 
dépôt. diluviens co u1·0011a ut le platea u de l'Jser, et gag ne. pt·ès de 
Stranov, l'ètl'O itcct pittoresque va llée du neuve dont les deux rives se 
hérissent de hautes fala ises de g rès turon ien,-, offt·ant les plus beaux 
ty pes de Qaade1·scmdstein. Nous ï. uivo ns la r irn gauche de l' Tscr , où 
apparaissent bientôt des bancs de marne s1\nonien ne à baculitrs , allant 
en s'épanouissant dans la direction Nord -Est, et au-de~sus desquels 
émergent de hau ts màssifs de basalte. Pl'ès de i\Iüuchengratz, 
toujours vers le Nord-Est, on voil. se dresser sur l'assise de maroc, 
de puissants bancs de grès du Chlomekcr (gross Saudstein) 
dom inés également par de nombreux cà nrs de basal te dont le plu s 
remarquable est le 111u.=sl!ym·ch. Nous traversons alors, une plaine 
couverte de cl iluvions et de dépôt de tourbe s'étcndantj usque Svi,jan, 
et nous anivons à la gare de Tu rnau. 

De Turnau il Licbenau, la voi e ferrée traverse successivement 11 11 
banc de mar ne à bacu litcs, et une assise horizontale de grès de l'Tser­
zone recouverte, en maints endroits, par des dépôts dil uYiens. 

Nous sommes à Liebenau. Avant d'aller plus loin, nous prions le 
lecteur de jeter 1111 coup cl'œ il sur la carte (fig. 4) , qu i donne, il 
l' échelle de 1 : 200,000, l'e-qu isse géologique de la région que nous 
a ll ons vUter. S ur celle car te des environs de Tur11au et L icbcnau, 
sont indiqués le neuve Tscr , les lignes de chemin de fer, et quelques 
poi n1s rema rq uablcs j alonn ant Jcs <l i verses étapes de notre excursion. 

Tout cc terri toire est d ivisé eu deux pa1·1ies bi en distinctes 
par une immense traînée de 1·oches éru ptives (porph,Yrc, mélaph,Yrc 
et basalte) co urant du Sud-Est au No1·d-011cst eu passant par Klein 
Ska l où elle est brusquement inter rompue par l'ét1·oitc vallée de l'Iser. 

Les dépàts permieus et crétaciq ucs occupant la partie méridionale 
s'al'l'êleot fo 1·tcrnent recl1·cssé · cont,·c le versa nt de cette chaine de 
mon tag ne volcanique, de l'au tre cote\ de laq uelle amcurrnt presque 
pal'tout , lrs roche: a1·cltécnn.cs (pl1y llites, calca ires p1·i mai re~. g ,·anile 
et ;rran itite) rorm ant , au Nord. IP Riesrngcbirge. La zà nr én 1ptive 
cor1·c•spo11cl nrnni fl'slcme11 L à une ancien ne li mite tecto niqu e. E lle 
111a1•q11c la S('pa1·ation <·nlrc deux 1·1;g ion~ dont l<'s caractères o,·o~ra­
phiques dinërent ù'unc man ière frappante. La rég ion Nord témoigne 
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J)cbenau, cl'ap i·ès MM. A . :,jlavik, J.-N. Wolcfr ich el Ph. Pocta. 
1'1tl' IWU et de . zoo 000 

. J. ' 
FchcllC· 'I' V 1· · I . - IV : 1\ cm Skall. - : · n ec stem. - VI Kozakov. 

Gruss Ska ll , .,.-

FIG. 4. - J.:squi'sse [/eolor,ir. 
[J gue des envil-cms de 

I : T urnau . _ II .· 
I .iehcnau . _ I [ I 
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d'un soulèvement en masse des roches archéennes ta Jd . 1 
, • • • , 1. 1s que a 

reg1on S ud, dech1quetée par de nombreuses et profondes vallées 
accuse le trouble des effets d,Ynamiques du refou lement snbi par le 
bord Nord de la formation crétaci que. 

A UllC centaine de mèlrc ail Nord de la crarc cle L"iell 1 1 . . "' cnau ,tans a 
tranchec du chemrn de fer, nous visitons une co p d t · . . · u e c erra1 ns que 
nous a,on s rcprcscntce schématiquement na r le , · fi 

' • . . l ' C!OCJU ! S 1gure 5. 
Dans celle t1 anchcc on voit les trois as ises · /" · , . 

• · 111 cri eu res crctacces 
fortement redressces sur un banc de 11orr)h.)Te rc t . , . posan sur des er res 
rouges de I ctage pe1·mien (Rotli ecrelldes) Le Weisse b ' "' 

f
. d . o . n e1·ge1·, apparait 

sous orme e marn e blanchàtre aro·i lo-schist .fi . ' o · cusc. en concordance de 
strat1 cation su 1· le Kon;t::rane1· dont les g 'è · · 

· ' 1 s Jaullatres se ùistin-

CoJ1g/o111érat 

/ 

/ / 

Préca111brie11 

Sud 

P ermieu 
F - c Cé110111a · T · IG . ;;, • - oupe Nord-Sud suivant la tr·inchéc d 1 . 111e11 11roJ11ell 

' u c 1c111111 de fer 
partant d e Liebenau. 

guent assez nettement de ceux du p , t- . 
' . ' ' . e1 u ~e1 sur le 1 . s appuient. l'ious n avons ll'Ou vé aucun 'os .1 1 · sque s ils 

' s1 cc ans ce 'd. 
conglomérat existant à la base du cénon . s se imen ts. Un 

laL1 1e n est f' , , 
fragments de grès du Perutzer associés à d . or me par des 

. . es ca I lloux cl par une pale argileuse. e porphyre 
Le porphyre sé•parant la formation cre·ta · . · c1quc d . 

m1ennrsr,-t pétro. iliccuxetti·èsrudcau touch . I es ass1.-es pet·· 
. 1 c1 . 1 se corn 

t1e lcmen t de cri. taux de quartz hi py ramidé e . pose cssen-
d'orthosc 1·c'un is par un cimen t siliceux ronge' t t d_c petits fragments 

. a re a t ·t , . 
Les bancs de g rc;; rouges du Rotliegencles renf ex 111 C flu1dalc. 
. . l . . . ermcnt de 1 lllt' l'at;; q111 von en s epan ou1ssa nt Yers la partie · . . ux cong o-

upportés et en pa1·tic lraversés par un ma~s·r supcricurc. Ils sont 
• ••• 1 de ·1 lequel 011 a ouvcr·t, non loll) de la ga1·c de r ici me apliyrc dans 

. . ' )enau u . 
nous avons v1s1téc. • nr carrière que 
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Les éruptions de mélaphyre, qui caractérisent le permien allemand, 
se retro11Ycnt dan s le R othegendes de Bohème. Ici, cc mélaphyrc , 
riche en augite et rn oliYi ne, est amygdaloïcle, de couleur Doire­
vcrdàtrc et à tcxtnrc presque ophitique. Il ren ferme de nombreuses 
cavités remplies pai· de::; matièrrs étrangè!'es principalement cl u quartz 
et ùc la calcédoine, tei ntées en vert par un end uit d'oliY inc. Nous 
a vons recueilli dans la carrière susmentioDnéc. quelques fragmen ts 
de mélaph.)' l'C litté i·alcmcn t bourré de petites len tilles de quartz, 
don t quelqu es-unes ont lc1 gl'Osseur et la .forme d' un e a~an.dc. Au 
contact de la roche yolcan iquc, les g res rouges de I assise per­
mien De sont devenus plus vitrenxet plus foncés . Toutefois , ce méta-

I ~ '1 ? .., 

p. ' ' 
' • ! 

. ' 

No1·d 

• $ 

t 
Fig. 6. S11d 

è bien marqué à cau~e de l'altérat ion des 
morphisme n'est pas t r s . 

d cr,· ffieu1·ant en cet en droit. 
balles c e 1es a . ·r de mélaphyrc, se trouvent les 

1 " l' temcntaul\ordclu mass1 
mnkC ,a ' · cDS de Giimbcl) . schi stes précambriens 

1 !l't (ou [)hyllades herc yn1 · p •Y I es ·
1 

Nord jusque su i· les fl aucs gran it iques 
micacés qui s'étendent ,·c1·s c , . . 

du Riescng-cbirgc. . . bancs de ces phy llitcs, nous rcvc-
. · , v u les J)re111 1e1 s . . , . Apres a von s allons en voi tu re JUSCJU au v11l ag·e 

· et 11 0 11 • • 
nons il la gare de Licbclla.u l'ascension de la tout· de Kapaniua, de 
dr f l' i!'d~tt'ill . où nous fa isolls d elle tou r ér iµ:rr c111 ~ommet d'une 

d I t • I' J)JI h11nl f' C ' . 
80 mètres e ,a u ru · .. nd i·e très loin 1·c1·s 'l' urnau, L1ebcnau 

ta rr nc Je ren·ai·d peul s etc in on O , e 
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et Gross Sl~al et ~m brasser ai nsi une immense contrée d' un pitto­
resque vraiment 1oco mparable. Nous avons pu de là, com parer faci­
lemen t les deux zones séparées par la ligne d'éruption Sud-Est­
Nord-Oucst, et en constater les différences frappantes au point de 
vue orographique . 

Près des ruin es de J'ancic1.1 chcitcau de F 1·iedstein, nous visitons 
ensuite deux ca rrières creusées dans un épanchement de basalte 
contenu dans des marnes gréseuses du '.Veisscnbcrger. 

Sur les lieux , ..\IM. SlaYik et Pocta on t dressé schématiquement la 
coupe reproduite ci-contre (fig. 6), allant de Oobrovina aux ruines 
de.Fri~dstein, et montra nt la succession et le redressement des assises 
cretac1ques de cette région. • 

Le basalte. exploi té dans les deux carrières de Priedstci n est noi r, 
compact et a cassure terD c et csqui llcusc. Il est r iche en oli vine et 
sa ~àte vitreuse se compose e,-scntiellemcnt de microl il11es d'augitc. 
Suivant son coDtact, la coulée de basalte a vitrifié, sur une fa ible 
profo~deur, 1~ marne du « '.Veissen bcqi;er » . E n certains codroits, 
?n vo1.t ccllc-c1 p.reodre une texture de plus en plus fluida le et passer 
rnscns1blement a 1~ cou leur noire du basa lte aYec lequel cil~ finit 
par se confondre . A11leur,:, des f"ragmeots de marne novés d· 1 1 1 1 · . 1 ans a 
ave )asa t1q11c, cl faisant corr1s avec elle sont ll'" Jlsro · · . • · " · ,, 1·mes en ma1·-
brc dur, a cassure cl o11 cc et vitreuse. Nous avoos rarement vu de 
plus beaux exemples de méta morph isme dû aux ér,ipt·ion . 1 . s vo ca-
n1ques. 

Q11ant aux autres ~édiments crétaciqucs, ils soot rcpi·ése ntés ici par 
des marnes et des gres dont les caractères respect1· f, co d 
• • • • • , :-s rrcspo n cnt 
a ceux que nous avons d<'c1·1ts dans I aperçu "'énéral de I f , . · 
d t 

"( • ·t t, a 01 lll,ltiOO 
on I s agi . 
De Friedstcin à Klein Skal, nous pa rco11 rons en vo·1t 1 • . , ure, un c 1em1n 

crcus1• dan. les grès cé11 0111a1.1iens descendant sinue,isen1e t · · . , . . . , · u Jusq u au 
bas de la prof onde vallcc de I lsc1·, rl ont nous sui YO llS le · · ' s caprtCICllX 
meandres pour r·cgagucr cnfi11 'L'ul'l1au, où nous passons la nuit. 

DEUXllb1E J OURNÉE. 

Da n,; les <·n vir-o n~ de Turnau , nous visitons d'abord quelques 
dépôts dilu viens s' étag1•ant s11 r le vrrsant l~st de la vall ée de J' lser .. 
Nous y 1'emarquoos trois CS[iècc,- de /eiTasscs . La plus ancien ne est 
formér es. en t iellf'm1•nt de g-raviei·s, de f1·ag·nwn ts de calcrdoi ne, 
de quartzite, de mélaphyre, de lycl itc, de g1·anitc et de gra nititc, ces 

ô 

• 

t 
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deux derniers éléments provenant du Riesengebirge. Dans la seconde 
terrasse, les morceaux de granil itP, font défaut , et clans la troisième, 
il n'y a plus' en fait de roches al'chéennes que des débris de lydites. 
La composition de ces ter1·asses prouve que les ea ux de l'Iscr bai­
gnaient autrefois les massi f.; g ranitiques du Riescngcbirge et met eo 
lumière les diverses phases d'érosion du fleuYc. 

Au Sud de Turoau, par le chemin cooduisant. vers Gross Skal, 
nous arrivons sur un e assise de marne sénonieune tcodre, grasse, 
renfermant un lit d'argi le feuilletce à bacu li tcs (priesener) . Cet 
affieurement de marne correspond, ici, à une rallée d'érosion 
s' allongeant daos la direction Sud-Est Nord-Ouest, el cooteoant des 
dépôts di luviens et tourbeux. Plus loio , vers le S ud, la route monte 
sur le plateau de \ Valdsteio, formé presqu·eotièremcnt );lar les grès 
jaunâtres du Chlome!œ1·, reposant en concordance de stratification 
sur l'assise de marne à baculites. 

Chem in faisant , nous rencontrons de nouYeau une ancienne 
terrasse fluvia le renferma nt, outre les matcriaux ordinaires, des 
débris de granitite el de gneiss . 

Au sommet du plateau, vcrchées sur de hautes falaises de grès, les 
ruines de l'aocieo chateau-fort du général '.Valdstein, évoquent, clans 
le calme d' une immense forêt,l eurs nombreux souYcnirs historiques 
(remoulant à la fameuse gucnc de Trente ans, t6ô2). 

Les rochers de Gross Skal offrent les plus beaux exemples 
d'érosion. 

Constitués, d"a ill curs, par des grès imperméables, friables comme 
oos tuffeaux et en majeure part ie dénudés, ils se trouveot daos les 
conditions les plus favorables, à l'action érosive Li es eaux sauvages ou 
pluviales, dont le rn issellemcn t a produ it , ici , des efiets d' une iotensité 
exceptionocllc. L'érosion a divisé l'assise de grès sénonieos en de 
nombreux blocs aux contours ar1·011clis, séparés entre eux par de 
profondes crevasses de largeur variable, au foo d desquel les se produ it 
le charriage des éléments détritiques. Certa ins blocs isolés, dont la 
hauteur dépasse 25 mètres, oot la forme de pyramides géantes, ren­
versées sur leur sommet, d'autres, pa1· suite d'éboulemeot sont entas­
sés, avec dés01·dre, les uns dans les autres; enfin, il en est qui, en se 
renversaot, oDt roulé à une plus ou moins grande distance de leurs 
anciens points d' appui. L'érosion a produit ici les types les plus variés 
de rochers pe1·ches et 1'u?°ni(oi·mes dont la stabilité iocertaine accentue 
encore la ootc sauvage de la pittoresque région de Gross Skal. 

Le sommet de la montagne (Voir fi g . 7, Coiipe de E.osalwv à 
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R othstein) est const itué par du basalte r eposant s ur un massif de 
mélaphyre. Ces deux roches Yolcan iques sont tout il fait identiques à 
celles que nous avons rcocoot1·écs aux cnYirons de L iebenan et de 
Friedstciu. La masse de mélaphyre commence par une zone à 
structure amygdaloïde, où les inclu ·ions de quartz sont exception­
nellement nombreuses. Eo maints end roits, l'on remarque dans cette 
roche des agrégat~ de c1·is ta ux d'o liv ine . 

Comme à Liebeoau, cotre la f'o1·mation crétaciq ue et le massif de 
mélaphy rc, il existe u n banc de porphyre rouge à cristaux de quartz 
bipyramidés mélaogé. à des frag ments d'orthose sou vent for t altérés . 

L'étage crétaciquc débute ici par un e assise de « Schieferthon » 
renfermant un lit de« lellcn » ca l'acté1·i s tiquc, nous l'avons n1, de la 
base du« Pcrutzcr ».Ces« lc ltco » sont exploités pour être cmploy&s 
à la fabrica tion de certaines dalles de chem in. Les« Schicfe1'lhone » 

livrent passage à une source d'eau fe rrug ineuse qui alimente 
quelques nappes marécageuses échelonnées sur le versaot ouest de la 
montagoe. S ur les « Sch icferthonc » reposen t les bancs de grès clairs 
du « Pcru tzer » auxquels succèdent des g rès de l'assise du « Korit­
zaner », qu e l'on peut suivre du regard jusque E: le in Skal. 

Le fond de la vallée est creusé clans la marne g laucooicusc du 
« vVeisscobcrger » et d u « ~faloitzcr » dont la majeure partie est 
recouverte par des dépôts di luviens cl des all u\·ioos. Sur celle assise 
se dressent les « Quadcrsandstein » de l'fser, séparés des g rès de 
Rothstein par une assise de marne à baculites, de faible épaisseur, 
correspondant au « priesener » . Cette dernière ass ise n'est pas bien 
v isible, parce qu'el le est r~couvcrte par du sable ar g ileux provenant 
de la décomposition des bancs de grès qu i la surmontent. 

De Rothstein . nous ·uivons clans la clil'ectioo Sud-Ouesl un chemin 
creusé, en majeure partie, clan s des bancs de « Quadersandstein » de 
l'Iser, et nous revenons à 'l'urnau où se ter mine l'excursion. 

Si , au point de v ue paléontologique, l'excursion que nous venons 
de rappor ter ne présente g uère d'intérê t, à ca use de l'absence 
presque complète de fossiles aux endroits v isités, par contl'e, au 
point de v ue pétrographique et s tratig raphique, elle permet cl'ôtudier 
complètemeot les cliflë1·eotes assises composa nt l'étage crétacique, et 
elle a l'avantage de placer le géolog ue en présence de phénomènes 
naturels intér essants, se r apportant a ux effets de métamorph isme et 
d'érosion des roches, ainsi qu'au dy11amisme de l' une des contrées 
les pl us accicleo tées du r oyaume de Bohême. 

(A su?°-1;i·e.) A. BERTIAUX. 




